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1re ANNÉE JUlLL T 1929 

ASSOCIATION DES AMIS DE L'UNIVERSITÉ 
BULLETIN TRI ME TRIEL 

Aux Amis de l'Université 

(e premier fascicule de notre Bulletin porte en lui 

beaucoup d'espoirs. 

A cet organe d'une association dont la vitalité s' af

firme déja par cette réalisation, nous nous efforcerons de 

donner le caractere le plus approprié au but de pro

pagande poursuivi. 

A notre Recteur, M. Jules Duesberg, appartenait 

le soin de présenter la nouvelle société dans la création 

de laquelle il a joué un rôle hors de pair. 

M. Witmeur, professeur à la Faculté de Philoso

phie et Lettres et à !'Ecole de commerce, nous entre

tient ensuite de sa mission à D avos où il représenta 

l'Université à la seconde session de cette entreprise uni

versitaire internationale déjà célebre en France, en Suisse 

et en Allemagne, et dont il serait fâcheux que notre 

pays restât à l'écart. 
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Plusieurs articles necrologiq11es déplorent la perte des 

membres de notre corps professoral, enlet•és à la srienre 

depuis le deb11t de cette mnée. 

Une chronique enfin, destinee 1 prendre dans l'aN

nir un plus gr 111d déNloppement, porte à li ronnais

sanre de cbamn les ét>h1emenls rérmls de la 1ù 11ni

Nrsitaire. 

n agréable de1·oir nous incombe iri : relui d' idres-

ser à la Jlaison T yaillant-Carmmme el à son directeur 

H. fiels l'expression de noire profonde gratit11de. 

Désir 111/ apporter leur so11srnption à l' œ11l're présmte. 

ils nous ont oj)èrt urarie11semenl li p11bliration de rf 

b11lleti11 qui paraîln dlsorm iis quatre fois par RIJ. 

Puisse notre rbère 1111il'ersité m remeillir /011/ le /mit. 

--1 <e11x q111 lie' se seraimt pas e11ro1ï' a1"q11itt(s de leur so11srr1ptùm 
11011s rappelons q11e a/le-ci pmt être adressle ti ·' l. lrï//e, i o, m~ di: 
l'Etat-Tiers, Li(ge, compte rhèque po;1,1I l ~o. 13 (111e111brc"s ejfrffij,y, 
roo /i·s. a11 1110111.r. 111t111bres adhére'llts, :?.O ji:r. 1111 woins; 111t:111br·.r 
prolet7eurs, Tooo /r. a11 111011Js). 



L' Association des Amis 
de l'Université de Liége 

L'idée de créer une Association des Amis de l'Université 
de Liége m'a certainement été inspirée par ce que j'ai vu 
aux Etats-Unis, où les groupements d'anciens étudiants ou 
Alumni sont extrêmement puissants et contribuent aél:i 
vement à la prospérité de leur Alma Jvlater. Mais l'idée n'est 
pas neuve, elle a déjà été réalisée en Europe et en Belgique, 
et pour Liége même, je n'ai fait qu'exprimer ce à guoi 
d'autres avaient déjà songé depuis longtemps. 

Quoi qu'il en soit, puisque j'ai pris cette initiative, 
l'honneur m'incombe de présenter en quelque sorte la 
nouvelle Société dans le premier numéro de ce bulletin et 
de donner quelques précisions sur sa constitution et son 
programme. 

* * * D'après l'article 3 des statuts, notre Association a pour 
but " de contribuer à la prospérité et au renom scientifique 
de l'Université de Liége ''. Elle doit donc grouper tous 
ceux qui s'intéressent à cet objet, et par conséquent, en 
premier lieu, tous nos anciens élèves. Ils sont nombreux, 
ceux qui nous doivent leur formation et leur nombre 
s'accroît chaque année de plusieurs centaines. Mais ils 
sont disséminés en Belgique et à l'Etranger et une fois 
qu'ils ont quitté l'Université, ils perdent tout contaB: avec 
elle et entre eux. Seuls, les ingénieurs font à cette règle 
une heureuse exception, car ils ont, eux, conStitué depuis 
longtemps une association florissante qui les groupe et qui 



les réurut p riodiqu m m. Or, je ui conYaincu que tou 
ce ancien élè,·e n ont p:i oublié ce qu'il doi\ent à leur 
lJniY r ité t n'attendent que l'occasion de lui manife ter 
leur attach m nt et l ur reconna.i ance. 

_,:\ coté de c ancien- élève il t j' n uis certa1n, 
d'autr p rsonne qui comprenant l'importance du rôle 
joué par l'UniY r ité dan la vie du pays 'intére nt à 
a prosp 'rit . D jà, la Commi ion ~·\dminifuative du 

Patrimoine de l' niY r ité de Li' ge a reçu le libéralité 
de génér ux dornteur- qui n ont pa 't' d no él 've . 
Je sui com·;ùncu que ce libéralité erai nt plu nombreu e 
i le public saYa.it qu'il peut donner, non pa à l'Etat, mai 

à une per onne ci,·ile et mêm , pour affeaation 
détermin 'e. 

DeYon -nou demander aux étudiant de s joindre à 
nous dan l courant d leur étud s ? J ne le pen pas, 
pour la imple raison quel'_ -lssori 1tiot1 des A.11Jis de J'e11inrsite 
ainsi étendue ri qu rait d fa.ire tort au_'\'. cercl s eStudiantin 
qui ont aussi leur utilité. Or, d mand r aux étudiant 
de soutenir à la foi leurs propre groupement t notre 
~ociété, c'eSt, j le crain , leur demander un effort trop 
considérable, 1 ur impo er une charge trop lourde. J'en 
uis d'ailleurs tombé d'accord a\·ec l pr'sidem de ce. 

groupements ;w c le.quels j'ai dis uté cett queStion. P.u 
contre, les cercle d'étudiant qui dési.r nt nous manife ter 
leur sympathie, pourraient s'affilier comm tels à notre 

ociété, puisque nos Statuts prévoient l'adhésion de per
sonnes physiques ou morales. J'imagine d'ailleurs très bien 
une aide mutuell s'établissant entre ces diYers organismes; 
l' A.ssociation des _ -1111is de/' 11Îl'ersitt' soutenant l s cercles eStu
diantins, et ceux-ci, conStitués en une .i: \ssociation Générnk 
des Etudiants, organisant le recrutement de nos adhérent'> 
pa.rmi ses membres parvenus à l ur dernière anne d'érn<les. 

* * 
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L'article 4 de nos statuts énumère les moyens a mettre 
en œuvre pour atteindre le but de la ociété, tel qu'il dt 
défini par l'article 3 cité plus haut : 

10 Grâce à l'appui moral personnel de ses membres 
tant à l'étranger qu'à l'intérieur du pays; 

20 Au moyen des fonds réunis par elle et provenant des 
cotisations de ses membres, des dons et legs qui seraient 
faits à l' Association, de subventions et d'autres ressources 
quelconques; 

3° Par l'aéhon de l' Association elle-même agissant en 
vue d'assurer, par tous moyens appropriés, le développement 
le plus complet de l'enseignement et de la mission sociale 
de l'Université de Liége. 

L'aél:ion de notre Société peut donc s'exercer à la fois 
dans le domaine moral et dans le domaine matériel. 

L'influence morale d'un groupement comme le nôtre 
peut être considérable. Si tous ceux sur qui nous croyons 
pouvoir compter répondent à notre appel, si chaque année 
tous nos diplômés viennent se joindre à nous, notre 
association peut conSt:ituer un groupement influent, à la 
fois par le nombre et par la qualité de ses membres. Et je 
vois très bien ce groupement faisant entendre sa voix dans 
des conjonél:ures difficiles ou périlleuses pour notre Uni
versité et réclamant la réalisation de réformes indispensables 
que les autorités académiques, malgré tous leurs efforts, 
n'auraient pu obtenir. 

Comment s'exercera l'influence matérielle de notre Société 
sur les deSt:inées de l'Université? c'est la question qui vient 
tout naturellement sur les lèvres de ceux qui sont sollicités 
d'en faire partie, question à laquelle il m' eS't bien difficile 
de répondre d'une manière précise, car répondre, c'eSt: 
préjuger à la fois de l'étendue des ressources de la Société 
et des décisions de son Conseil d' AdminiSt:ration. Voici 
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rourtant quelque. indicarions qui, Je pen.e rencontreront 
l'accord unanime. 

La première depen qw • 1mpo 
de la Mai on Yailhm- am1ann , ra d ailleurs légère 
c ·e. r la cremion de ce Bulletin, destiné à maintenir ou à 
erablir le: li n . de olid:uire nue no adhér m et l' ni
Yersité. Il compr ndra deux parti . L'une contiendra mure 
le nou\'elle de la Yie uniY r iraire; l'aurr , de anicl 
de fond. 

L' Assoâatiw 1 tirs _ -l111is d( /' C11i/'(rsitr doir au i imére r 
.1ux c rcle: e~tudiantiw qui 'efforcent d déYelopper 
parmi l ur mcmbr , b curiosité ~ ci ncifiqu , l'e p rit de 
génfro iré et dL olidarite. l'ne aide maœri 11 l 'gèr e, jointe 
~ h collaboration aétiYe du corp profe. oral,'- . uffirait à 
a tuer leur Yicalire. 

Pour k reste, nou ~ffon ou 1 • yeux l' xempl qui 
nou e 'l donné depui une dizaine d'annee par la ommt.-
ion _-\ dmini. trative du Patrimoine d l' ninr ité, exemple 

dom le dirig ant de l' _ -lssoâatio11 des _ l111is de /'[ T11irersitf 
pourront .1_,~ec aYantage 'inspirer. i\Iai beaucoup d 
personne. ignorent encore c qu' §t le Patrimoin de 
l'lîniwrsire et l'u age qu'on en foie. Il eSt peut- 'tre opportun 
de profirer de c tt occa ion pour en dire quelque . mot.. 

Le Patrimoin de l'l1niYer ité d Liég comprend une 
omme d'un Yingtaine de million. , rapportant environ 

douze cent mille franc par an, qui pnl\·i nt de la liquidation 
des opération d la ommis ion for Relief in Belgium cr 
qui a été mise à la di position del' ni,·er iré par leL omite 
national de secours ec d'alin1encarion. e gest genéreu. 
enuaîna comme corollaire le YOt de la loi dt~ 5 juUlet 1920, 
accordant la personnalité ciYile aux UniYer iré de l'Etat 
et les autorisant à receYoir de dons, et la création de Li 

ommi sion .\ dminiStraciYe chargée de gérer le Patrimome 
de l' ni\·ersité. ette commis ion comprend, non eulemenr 



des professeurs, mais encore des membres choisis en dehors 
de l'Université parmi les notabilités de la finance, du barreau, 
de l'induStrie, etc., et ces membres extra-universitaires lui 
ont rendu les plus grands services. Le capital est en principe 
intangible; seuls, les revenus de la dotation peuvent être 
affeB:és à l'amélioration et au développement de l' niver
sité. 

Ce revenu annuel de douze cent mille francs a vérita
blement été la manne providentielle qui nous a sauvés de 
la déchéance, pendant la période critique de l'après-guerre, 
en suppléant à l'insuffisance des crédits oB:royés par le 
Gouvernement. Grâce à ces ressources, nos séminaires et 
nos laboratoires ont pu se procurer une partie tout au moins 
des livres, des périodiques et des appareils indispensables 
à la reprise et au maintien de leur aB:ivité scientifique. 
Depuis sa fondation, le Patrimoine a dépensé pour ces 
différents objets près de quatre millions de francs. 

Mais le Patrimoine ne se borne pas à suppléer à l'insuf
fisance des crédits gouvernementaux. Grâce à la souplesse 
des dispositions qui le régissent et qui contrastent avec 
la rigidité des règlements officiels, il a pu jouer un rôle 
plus important encore. C'eSt ainsi qu'il a consacré 325.000 fr. 
à subsidier des publications scientifiques qui, sans son 
intervention, n'auraient jamais vu le jour. C'eSt grâce au 
Patrimoine que nos professeurs ont pu se rendre à l'étranger, 
soit pour des voyages d'études, soit pour prendre part à 
des réunions scientifiques où notre Université se devait 
d'être représentée : le total des sommes attribuées à ces 
missions scientifiques se monte à 5 74.000 francs. C'eSt le 
Patrimoine qui nous a permis d'inviter des collègues étrangers 
à venir nous faire connaître les résultats de leurs travaux. 
C'est encore le Patrimoine qui a soutenu certaines initiatives 
heureuses· et fécondes : la création d'un laboratoire de 
recherches chimiques à la Faculté de Médecine, d'un séminaire 



à la Faculte de Droit. Enfin, et c'eSt là, à mon avis, son 
aétion la plu précieuse il a pu aide.r un certain nombre 
de jeune sannts à franchir cette période critique qui suit 
la fin des érude. et au cou.rs de laquelle le difficultés maté
rielles de 1 exiSt nce ont fait sombrer plu d'une \Ocation 
scientifique; g.ràce à une intervention judicieu e et oppor
tune, la ommi sion Adminifuati\e a déjà pu recruter 
pour noue corps professoral quelque éléments de grande 
valeur. 'eSt dans c tte di.reétion que le effort doivent e 
pour uivre. e n'eSt que grâce à des re source personnelle , 
dont nou pouYons di poser librement qu'il nou eSt 
pos ible, dans une certaine me ure, d'av-oi.r une politique 
universitaire, de nou appliquer d'une manièr logique à 
notre développement progre sif, de prendre certain s 
initiative n ·ce saires pou.r as umer la continuité des ensei
gnement et de la recherche cientifique dans le diverses 
disciplines et renforcer le point faible de nos cadre 
universitaires. 

L'aétion de l'_,-J.ssociatio11 des Amis de l'l:nil'frsité me paraît 
devoir s'exercer comme une exten ion et un renforcement 
de l'aélivité de la ommission Adminifuative. Elle me 
paraît devoir être particulièrement utile dan le domaine 
indiqué en dernier lieu : la préparation t le recrutement 
du corps professoral, que la Commis ion Adminifuative 
n'a pu, faute de res ources suffisant , qu'ébaucher. L' Asso
ciation des r l111is de I Uninrsité peut aus i à l'occa ion envisager 
la création de nouveau_~ enseignements, mais ici, il ne 
faudrait procéder qu'avec une extrême prudence. ans 
doute, par définition, une niversité doit comprendre toutes 
les disciplines, mais nos ressources ont limitées et pour 
que certaines nécessités particulièrement urgente oient 
satisfaites, il ne faut pas que les efforts s'épa;pill nt. Déjà, 
dans les limites que je viens d'indiquer, l'Association des ~~lnus 
de /'[ 111i!'frsité a devant elle un champ d'aélion extrêmement 



vaSte, elle peut faire à l'Université un bien immense. 
Le succès répondra-t-il à notre attente? Je l'espère d(; 

-tout mon cœur. Mais quoi que l'avenir nous réserve, ceux 
qui ont bien voulu répondre à mon appel, collaborer à 
cette entreprise et lui faire confiance, méritent que je leur 
adresse publiquement l'expression de ma bien sincère 
reconnaissance. Ce sont tout d'abord les trois dévoués 
juriStes, M. Marcel de Fraipont, Direéteur général des 
CriStalleries du Val St-Lambert, membre de la Commission 
AdminiStrative du Patrimoine de l'Université de Liégc, 
et mes collègues MM. les professeurs Moreau et Wille, 
qui se sont consacrés à l'élaboration minutieuse et conforme 
à la loi des Statuts de notre Association. C'eSt ensuite M. le 
Notaire Heptia, qui a bien voulu passer l'aéte de conStitution 
de la Société. Ce sont enfin tous les membres de notre premier 
Conseil d' AdminiStration, parmi lesquels je mentionnerai 
tout spécialement M. le Sénateur Digneffe, M. le Gouverneur 
Pirard, M. le Bourgmestre Neujean, M. Marcel Nagel
mackers, qui, malgré leurs absorbantes occupations, ont 
accepté de jouer un rôle aB:if dans notre groupement; et 
mon collègue M. Paul Harsin, qui a assumé la charge la 
plus lourde, celle de secrétaire, et qui la remplit comme 
j'étais certain qu'il la remplirait, c'eSt-à-dire d'une manière 
parfaite. 

Jules DuESBERG. 



Une tentative intéressante dans le 
domaine de l'enseignement supérieur 

L Cour mver itaire de Davos 

Le num -eul de D.wo, ré,·eille -ponrnn · menc au fond 
de la mémoire d'un grand nombr~ d B lge le mélancolique 
·ouwnir de mabdie. de poitrine, de . paracion - p 'nibl , 
de longue · cure - dan le lointaine. ec ho. pitalièr mon
cagne. du anron de Gri on,. D _ cour unÎYer icaire à 
D~' o ne p tffent donc ècre, aux yeux de per onne non 
prennuc , que de: leçons deSl:ine . à d s jeun gen fore 
par la tuberculose à quirter le. c mes habitueL d'étude .. 
Il n'en eSl: rien. ~ \u i a Yon · -nous p n é qu'il ernic urile 
de dis ipLr toute equiYoque :m ujec d ce cour auxqu 1 
nou :won été appele à panicip r t d'attirer l'attenrion 
de , \mi de I' niYersite ur un t: saï fort int 're ant tente 
par des id&ali:t , dan le domaine de b culture gén ra.le 
er de la recherche ienrihque. ~ 'il _'agi air de impl -
congrè -embbbles à ceu_- qui periodiquem m réunis nr 
les ferYents d'une pecialire, ou cl cours d ,·acance · comme 
I' ninr ite de liége en a organi p ndant di' années 
a,·am la guerre, il n\· .nuait pa~ lieu de les rel Yer ici d'un' 
manière particu lièr . 

Le cours en question constituent une tnnoYation qui DL 

doic pa nous lai r indifférents. Quel est le but poursuin 
par les organi areur- ? 

Parmi les membres attifs du omué nous cHerons k 
Dolteur Branger, l:andammann ou :\faire de Dan> ·, lt 
Doéteur Paul 1lullerer le Dolteur L1ps de Dan) , ain. l lju\111 
économi. te de Francfort, le Prufess ur CH>nfned , alom1m. 
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Ils ont conçu le projet de créer à Davos un rendez-vous 
international de savants suisses et étrangers qui se réuniraient 
régulièrement pour confronter leurs travaux et en faire 
profiter une assiSt:ance d'élite. 

Printemps à Da~os 

Leur ambition allait au delà des préoccupations coutu
mières très légitimes d'ailleurs, des divers Syndicats d'ini
tiative de tourisme et de Sociétés d' Attraébon fonébonnant 
à Davos et qui engagent en vue de représentations sensa
tionnelles des virtuoses du violon, du chant, de la danse, 
de la déclamation, du sky, du patinage, etc. Pour eux, 
au contraire, l'idéal à poursuivre était non pas de créer 
un semblant <l'Université soutenu par l'appareil adminiSt:ratif 
habituel avec examens, diplômes et divisions consacrées 
en facultés et seél:ions, mais de grouper dans leur cité, une 
ou deux fois par an, pendant plusieurs semaines consé
cutives, sans arrière-pensée politique ni confessionnelle, 
des artisans de la science, des chercheurs que les traditions, 
la mentalité et les contingences normales de l'existence 
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tend m plutôt à i oler ou à eloigner le un de aurre . 
La petite Yille de Davo , placée dirait-on, dan un abri 

p , cialernent aménagé par la _ ature dan un admirable iœ 
de haute momagn leur parut etre, à juSl:e titre, un endroit 
p1rticulièrement adéqu.u au but qui l ur renait à cœur. 
l 1\p;ait- li pa , en effet, à l'occa ion de la lutte entrepri e 
contre ln tub rculo e et lors de compétition dan le 
' port d'hi'' r, Yu tomber bien de barrière ociale , nario
nales et r ligi u e qui trop ouvent 'parent les homm s? 
Et-ce qu'ell ' ne sembbitpa tout indiqu'e par a ituation 
oéogophique même et p:u 1 progr', réali és au point 
de Yue du confort moderne, pour erYir d'arène de rappro
chement non eulement ntre le germani me et le monde 
latin, mais en général nue le humain farouch ment 
dressé le un en fac de autre par le intérêt , les préjug , 
le conYention t l'héritag ancefual ? ..Au urplus, le_ 

uisses ne sont-ils pas porté plu pontanémem t plu, 
facilement que le autres peuples à jouer entre adYersaire, 
le rôle d'intermédiaires obligeant ? D aiment par temp ' -
rament, sembl -til, à prêter leur bons ffice . ne tendanc 
inStinétive les pou e à devenir d s agents de conciliation 
et d'arbitrage. :ans effort il r p étent t apprécient 
l'individualité propre des partie en oppo ition. 

Pour la tàche à accomplir, b vill ch isie et le inter
médiaires étaient donc un gage de uccès : l'événement l'a 
démontré. 

Les organisateurs des cours de Da\'O ont \'Îsé ayant 
tout à provoquer de contaéts personnel prolongé d'abord 
entre savants, de préférence d'opinion differ ntes, amenés 
ainsi à éprouver leurs dofuines par des réaébon réciproqu s, 
m~s également ntre étudiants qui nnus de par étrang rs, 
doivent apprendre à mieu_--.;: se connaître. Il faut, ont pen c 
les membres du Comité, que les cloi ons jadis etanches 
perdent, par les rapports direét d'homme à homme, un peu 
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de leur rigidité. Il s'en suivra une interpenetrat10n aussi 
désirable que féconde. Allemands, Français, Italiens, ui sses, 
Autrichiens, Belges et Hollandais, maîtres aussi bien que 
disciples, transplantés pendant une ou plusieurs semaines 
de vie commune dans un cadre grandiose inaccoutumé, 
en face de sites majesrueux qui portent le cerveau à dégager 
les grandes lignes et à oublier les mesquineries des compé
titions individuelles et les particularismes scientifiques ou 
nationaux, se libéreront plus aisément de tout respeét 
humain; ils s'arracheront sans conflit, peut-être même à 
leur insu, à l'emprise de l'ambiance puissante, parce qu'homo
gène, qui antérieurement les enveloppait et les sugge5tion
nait. Ils échapperont à la complicité occulte des impondérables 
toujours prêts, par leur bloc, à favoriser l'esprit de troupeau. 
Ils se soumettront plus docilement à une compréhension 
mutuelle plus intime que s'ils entraient en rapport unique
ment par la voie livresque. Ils inclineront plus volontiers 
à consentir des concessions d'abord purement courtoises, 
puis plus essentielles et à accepter des rapprocbements 
intelleétuels. Bref, de toutes ces confrontations surgira 
fatalement une accélération heureuse du rytbme progressif 
de la recherche de la Vérité. D ans cette ascension vers 
l'idéal, la contribution fournie par la jeunesse aétuelle avide 
de savoir, mais si différente de ses aînées, sera attendue 
au même titre que celle des professeurs. Une des particu
larités de l'impulsion nouvelle digne d'être signalée, réside 
précisément dans le crédit accordé aux étudiants qui cessent 
d'être uniquement des auditeurs plus ou moins réceptifs. 
Discussions publiques et privées entre conférenciers, entre 
professeurs et élèves, entre élèves, - il s'agit naturellement 
d'élèves avancés, - conversations favorisées par le genre 
de vie en commun dans un même hôtel, lors des promenades, 
excursions, etc., font partie intégrante du programme. 

A près une laborieuse préparation, deux séries de cours 



- 14 -

ont ecé org.rn1: e · : L:t première du 1 mar au q a\·ril 192 , 
la econde, du 1 mar au 6 a\·ril I 9- 9· 

Jeron maint n~rnt un coup d'œil rapid ur le conférence 
ec -_ur le_ . eance_ de di cu .. ions ou _\rb ir g mein chafcen. 

omme langue. ,-éhiculaire. on a employé le français 
et l'allemand. Ln . eul profe .. eur, le Recteur d l'lniYer ité 
de Pi , parla en italien. Le con.fer ~ncc · françai . e. etaienr 
ré umée en ail mand aYanc ou aprè. la l çon, et le. confé
rence allemandes en francai . D.1n. l 'change de YU • 
qui éraient b uir de_ ~po é. ex-c:uh dra, 'on entendit 
également le. d ux langu .. Pour faciliter la bonne marche 
d~ ce .éanc . de cra\·au:-.. en commun, l . queStion à 
po er comme compl m nr- d'i~formacion ecaient p rr ·e , 
à l'ayance à la connai. ance de. intérc. e . . Tou le auditeur. 
eta1 nt autorise , en . 'annonçanr, à participer aux ·\rbeit -
gemeinschafcen <lirigée par un pré idem libr ment choi i. 
_ Ious in i ton ur l rôl joué par ces réunion où l'effort 
colleétif ':wérait particulièrement produaif; à notre en , 
elles ont, à mainte. repri , dét m1iné dan l'e prit d 
audit ur un écho plu retenti . ant et plu. prolongé que 
le. expo é urülateraux. 

Malgré la diYer icé d'origine chez le. participant. er la 
Yariéré des ujet traité , l s organi ac urs one ap.' 
d'apporter dan. l'en emble de tra,·aux une cohésion a ez 
ensible. L'étude de. queStion . e rattachant à la philo ophie, 

au..-x science ociale et aux lettre apparaît jusqu'à pré enr 
comme le rhème direéteur. L'hi.~oire proprem nr dite, 
la médecine, le cience naturelle , le mathém, tique , le 
discipline de Faculté techniques, parce qu plus pécialisées 
et rentrant moins dan la culture générale n'ont pa encore 
été abordées et ont réservée pour l'avenir. e science· 
non em·isagées aétuellement, devront néanmoins d m urer 
encloses dans un cadre philosophique et contribuer à mettn: 
en lumière l'unité de l'esprit humain. 
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Davos au printemps 

Lors de la première série de cours, en mars 1928, 49 pro
fesseurs de France, d'Allemagne, d'Autriche et de Suisse 
ont donné des conférences sur la philosophie, la logique, 
la psychologie, 1' éthique, la sociologie, la littérature, l' éco
nomie politique et le droit. Le célèbre savant Einstein 
de Berlin prononça le discours inaugural. Il avait choisi 
comme sujet : les idées fondamentales de la physique et 
leur développement. 

Parmi les professeurs <l'Université français nous citerons 
Fernand Baldensperger, de Paris, qui examina la queStion 
de savoir si la littérature eSt l'expression de la société; 
Charle Blondel, de Strasbourg, qui parla de la psychologie 
colleéhve; Lucien Lévy-Bruhl, de Paris, qui exposa les 
résultats de ses travaux sur la mentalité primitive; Paul 
Masson-Oursel qui parla de la philosophie compa~ée; 
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Henri P1eron, d Pan , dom le conference eurent pour 
ujet Perception et .Affeél:izité; Albert Thibaudet qui étudia 

Taine et Amiel · Edmond Goblot de Ly0n qui déYeloppa 
;:: conclu ion ur le " réel " et ur la Théorie nouvelle 
!u rai onnem nt d 'duél:if; C leStin Bouglé, direaeur de 
i Ecnl~ Nom1:.1l~ upérieure de Pari , ~liqua comm nt 
la :ociologie d Durkheim et d se collabornt ur a renouvelé 
et enrichi la p ychologi en France; Yve de la Brière, 
de P.u1 , parla d La oci ,,: té de ations t de l'idéal 
catholique; OiriStian Corn li en, de Paris, de Capital et 
Travail; Henri Hau r, de Pari de Touveam;: a p as 
de l induStrie françai ' ; RogC'r Picard, de Lille, du alariat; 
George D~n-y, de Dijon de L'Individu deyant l'Etat; 
Marcel Iaus , de Pari , de Problème d l' thnographie 
d'aujourd'hui; Paul Desjardin , de Pa.ris, du Christiani me 
des poète ; chille I Stre de Pari : Le ~ tudes et !'Etudiant 
françai , etc. 

Au nombre d s profes eur ui es nou relevon : Paul 
Haberlin, de Bàle : Introdufüon à la caraétérologie, La vie 
eSthétique et la vie morale; Fritz I dieu , de Zurich : 
De la réalité morale; Robert Iichels, de Bâl : La sociologie 
de Paris, La Rome contemporaine; \\ïlliam Rappa.rd, de 
Genève : De origines et de !'Evolution de la ociété des 

ation ; ] an Piag t, de Teuchâtel : La Cau alité chez 
l'enfant et la Logique de l'enfant. 

Les profes eur allemand avaient répondu avec empres
sement à l'appel du omité: Outre le ociologue Gottfried 

alomon, de Francfort, qui avait jou · un rôle i efficace 
dans l'organisation des cours, citon : Hans Driesch, de 
Leipzig : Introduction à la métaphysique; dhémar alb, 
de Francfon : !'Incon cient; Karl Goldstein, de Francfort : 
Critique de la P ychana}y e; Gri ebach d'Iéna : Education 
et Culture; rth~r Liebert, de Berl.in': Problème fonda
mentaux de la théorie de la Conna1 .ance; Theodor Litt, 
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<le Leipzig : HiStoire et Philosophie; Günther ~\1üllcr, 
de Fribourg : l'Humanisme; Hans Naumann, de Francfort : 
Influence du ChriStianisme sur la foi populaire en Allemagne; 
Erich Przywara, de Munich : l' Apriori catholique; Erich 
Rothacker de Heidelberg : Philosophie et Histoire de 
l'Esprit; Paul Tillich, de Dresde : Religion et Culture; 
Karl Brinkmann, de Heidelberg : l' Avenir du Capitalisme; 
J. Bonn, de Berlin : Problèmes financiers internationaux ; 
Hans Lewald, de Francfort : Droit international privé; 
A. Mendelsohn, de Hambourg : Droit pénal international; 
Franz Oppenheim de Francfort : Economie théorique; 
GuStav Radbruch, de Heidelberg : Problèmes fondamentaux 
de la philosophie du Droit; Karl Strupp, de Francfort : 
Problèmes aél:uels du Droit des gens; Friedrich von Gottl
Ottilienfeld, de Berlin : Fordisme, etc. 

L'Autriche avait envoyé trois professeurs de Vienne, 
savoir : Paul Kluckhohn : l'Idéal de la vie dans la littérature 
allemande, La conception de l'Etat dans le Romantisme; 
Friedrich Hertz : l'Idée <l'Humanité dans l'HiStoire; Karl 
Pribram : QueStions de politique sociale internationale. 

La première série de cours avait été une entreprise de 
la Commune de Davos secondée par le Chemin de Fer 
Rhétique et par de généreux donateurs. Les gouvernements 
n'étaient pas intervenus. 

Les frais de la seconde série furent supportés par la 
Landschaft Davos (Commune, Kur et Verkehrsverein) et 
la Rhatische Bahn. L'ancien Président de la Confédération, 
M. Motta, souligna dans le discours qu'il prononça à 
l'ouverture, l'intérêt que le Conseil Fédéral et le Canton 
<le Grisons prennent aux Cours Universitaires de Davos. 
Sept étudiants suisses des séminaires philosophiques et 
psychologiques de Bâle, Berne et Genève reçurent des 
bourses de la Fondation " Lucerna " inStituée par feu 
Emile Sidler-Brunner, de Lucerne, la plus importante 
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fondauon de œ ~cnrc en l ·urop . Le: hôtelier_ et les. 
dire eur. de :anarnria, .lin. i que de particulier~ de D aYo 
accordèrenc graruircmcnc b p n. ion compl' re à plu de 
'O érudiams: un gr.rnd nombre d'hôreL rédui. irem leur 
prix ju qu ·à ou 10 fornc. . uis: _ par jour. 

Le be Je [}~ , '" 

Le Gotwernemcnc français ératt otti 1clkmcm rcpr . ent 
par le profc seur T rra .her, re leur de l'l niYer. iré d 
D ijon. Le omité exécurif françai . qui a cconde le omire 
Local de D :wo., c compo e de ~f P.f. 1 1. nman, pré:id nt, 
professeur à la :orbonne, dire eur de l'Ottice national 
des ni,·ersit '. de France, er élestin Bougie, LeYy-Bruhl, 
Licht nbergcr, profes. eur à Pari . La France a pri à e 
charges les frai de \·oyage. cr d sé1our des profe. seur-; 
français et de :q érudiancs. 

L'_-\ Uemagne n'a pa. manque d'apporrcr a CPncribunun, 
elle a ind mni. c c. professeur. ci 26 crud1anr-,. l .e professeu1 
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Richter, direéteur au 11iniStère des cienccs et des Arts de 
Prusse, a parlé officiellement au nom de son Gouvernement. 

L'Italie n'avait envoyé qu'un seul professeur. Il en avait 
été de même pour la Belgique et la HoUande. J: Angleterre 
s'était abstenue. 

Pendant les trois semaines de cours, 24 professeurs 
d'université ont donné en tout 5 6 conférences. Ont assisté 
comme auditeurs en dehors des conférenciers : 14 professeurs 
d'université, 19 gradués, 223 étudiants venus à Davos 
de vingt pays différents et 952 auditeurs de Davos, avec 
une moyenne, comme pour le premier cours, d'environ 
200 personnes à chaque séance dans la salle des fêtes du 
Grand Hôtel Belvédère. 

Nous ne pouvons pas songer à donner ici un comptc
rendu, même approximatif, des conférences et des Arbeits
gemeinschaften qui ont haussé les Cours Universitaires de 
Davos au rang d'un foyer scientifique intense, dont la 
base, sinon l'armature, est constituée par la philosophie. 
Nous avons entendu dénommer ces assises " Belvédère 
University College " p2.r analogie avec certaines universités 
anglaises, où les discussions après les cours contribuent 
pour une bonne part à la formation de la jeunesse destinée 
à diriger l'Angleterre. Une autre fois on a lancé devant 
nous le mot peut-être irrévérencieux, mais assez juSte, 
de " foire d'échantillons intelleétuelle " - geistige MuSter
messe. - Chacun, en effet, apporte dans sa sphère, le 
résultat de son travail et l'offre à ceux qui veulent en profiter. 
L'effort pour convaincre eSt général et il en résulte une 
émulation particulièrement féconde. " Umwertung der 
Werte" mouvement, échange de valeurs spirituelles, tel 
eSt le mot d'ordre. Les professeurs et les étudiants - parmi 
ceux-ci il y avait par exemple six ou sept élèves de l'Ecole 

ormale Supérieure de Paris, - rivalisent d'intérêt pour 
les queStions examinées. La confiance familière réciproque-
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entre di ciple et maitre esr 1gnificatiYe. La jeune e 
d'aujourd'hui na plu l culte de 1

' Prince Lointaine " 
et se dé intére e plutôt de profe ur qu' li ne peur 
approcher, mai par conrre eli appreci à a Yaleur le 
contact p r onnel ay c le ch rch ur qui n route lo)-aute 
répond nt à e qu ;tion . _\.u urplu le échange de Yue., 
bien propres à faire jaillir la pen ée intime et la préoccupation 
dernière des aYant , incitent narur li ment l intér é. 
à prendre connais ance de rranux publié par le inter
locuteur . 

Environs de Da\'OS 

Somme un des faits saillants du second cour , on p ut 
citer le duel philosophique d'ailleurs toujours maintenu 
dru:s ~es limites du " fair play " anglai , ntre le deux 
pnnopau..'\: r présentants de l'étude d la philosophie en 

Allemagne, d'une part E. Cassirer, de Hambourg, qui a 
donné quatre conférences sur les " Problèmes fondamentau 
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de l'anthropologie philosophique " et sur ·' Le.. cuntrnstc 
de l'esprit et de la vie dans la philosophie de ch el cr ", 
d'autre part son adversaire M. Heidegger, de Fribourg, 
qui a consacré trois conférences à la " Critique de la raison 
pure de Kant et à la nécessité d'établir une base de la méta
physique". 

M. Henri Lichtenberger, de la Sorbonne, analysa la 
Psychologie de la coopération intelleétuelle franco-alle
mande; M. Ed. Wechssler, de Munich, qui, soit dit à sa 
louange, avait refusé en 1914 de signer le fameux manifcStc 
" Es iSt nicht wahr ", fit plusieurs conférences sur le 
Problème des générations dans l'histoire de l'esprit; M. L. 
Brunschvicg, de l'InSt:itut, participa aux discussions Heidegs 
ger-Cassirer-Spaier et pris comme sujet de ses propres. 
exposés: Raison et Religion, Raison et Science; M. A. Spaier, 
de Caen, parla de la Pensée concrète; M. H. Tronchon, de 
Strasbourg, de Philosophie du Progrès et Histoire, L'idée 
de Philosophie de l'Histoire en France, Littérature et 
Nationalité; M. A. Carlini, de Pise : L'idéalisme italien 
contemporain; M. ]. Benrubi, de Genève : Le caraétère 
fondamental de la philosophie de Bergson; M. K. Joel, 
de Bâle : Le 19 siècle considéré au point de vue historico
philosophique; M. C. Sganzini, de Berne : L'acte psychique 
dans ses rapports avec la connaissance scientifique; M. A. 
Darbon, de Paris : L'étude des fonétions de l'intelligence 
par l'histoire des sciences et l'histoire de la philosophie; 
le romaniste A. Pauphilet, de Lyon : L'Inspiration antique 
dans la littérature française; M. F. Schultz, de Berlin : 
Problèmes du Romantisme allemand et Problèmes de 
l'hiSt:oire de la littérature allemande; M. J. M. Carré, de 
Lyon : Les Problèmes d'influence en littérature comparée; 
M. G. de Reynold, de Berne : La méthode en hiSt:oire 
littéraire; le Père E. Przywara, de Munich : Le Problème 
religieux et métaphysique de l'existence; K. Reinhardt, 
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de Francfort : L , comm ncem ne de b p n. ee hiSl:orique; 
W. I\ndrea , de Heidelberg : La p n é r ligieu e populaire 
à la Yeill de la Reforme· \\'. Pinder, de :\lunich : L'archi
reéèure et la plaSl:ique du baroque ail mand; ).1. Po , 
d ... \mSterdam : Qu -~ion fondamentale de la théorie de 
lïnrerprétation; le chirurgi ~n F. :au rbruch : Le pouYoir 
organique et p. ychique d'adaptation d l'homme; E. \\'it
meur, de Li 'ge : Ftar. p ychologiqu , et courant dan: 
la litt · rature modern . 

Pour t m1iner, nou - diron encor' que de généreux 
particulier ont œmi cen ann e au )n1ité organisat ur 
une omme de sept cenr · franc. ui es c'e. -à~dire pr' -
d 5000 fr. de notre monnaie, d Sl:inée à ètr répartie en 
prix pour récomp n_ er le meilleur compte -r ndu nYoy · _ 
par les auditeur -étudiant et donnant une idé générale de 
conférence. et di eus ion et une imprc ion personnelle 
des ntreticns dan. le domaine :ci nrihque entre profe eurs 
et étudiants de nationalité différentes. 

oncluons . Dans l'en emble, le hardi promoteur d -
our ni,·er itair _ de DaYo ont u la joi de Yoir leur 

conception en grand partie réali e . Il y a li u de le. félicit r 
viY ment et de souhaiter que 1 ur enrn:pri. e jtLqu'à pré enr 
viétorieu e dan deux épr uv _, gagne encore en stabilité 
et en précision et reSl:e gr:lce à l'~xp ~rience acqui. e, d'um' 
manière incontc. ree, ce qu'elle eSl: dejà, :1 <Woir un roumo1 
international scientifique d haure renut: auquel gouver
nements, profes eurs d'univer ité aus 1 bien qu' ' rndianr-
ont intérêt à prendre part. Il est dé. irable no tamm nt que 
nos nationaux saisissent av c empre sem nt l'occa ion qui 
leur e. t offerte dans ces réunions de choi_· , pour affirm r 
brillamment aux veux des autorité de I' ' tranger la vttaltte 
de l'e prit de re~herche en Belgique. ' 

l.iége, le ; o a\•ril 1929. 

l :mik \\ IT\11 l ' i{. 



Nécrologie 

Constantin le Paige 

Le 26 janvier i929, l'Université de Liége a perdu i'un 
de ses représentants les plus éminents, en la personne du 
Chevalier Constantin le Paigc. Le regretté défunt avait 
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rempli un longue et brillante carrière dan: l'en eignement 
des math matique.; il aYait occup · 1 _ fonélion de Re eur 
Lt d ~\dminifuat ur-In pelteur aYec un haur ur de vue 
L t une dignité incomparnbl . Il appartenait à la pléiade 
qui a donne à la Facult · de. ' ci ne le: Yan Beneden> 
, pring de H n, De\Yalque, Julien Fraip nt, ~fax LoheSt. 
, on nom re~e attaché à des traY:1ux . ciemifiqu d'une 
,ai ur c n idérabk. 
Con~amin le Paigc er:Ùt ne à Liége le 9 mar I 5 z; 

il appartenait à une \ ·i ill famille ami'°e de · Lerrre t des 
.\rt . Dès sa jeune , il donna l 
<l'élit ; c étude d'humanire ,rnci rrn s mathéma
tiques furent couronnecs de brillant. _ ucc': dom l' _-\rhénée 
de Liég consen-a longremp. l ouvenir. En pa. a_qr à 
l' ru\·er ite, l jeune erudiam asso ia bientôt dan un 
même s miment d'admiration la b auté . evère de la cience 
et la beauté resplendissante de l'antiquité grccqu . Que 
de men- illcs duc au génie de 1 

1ewrun, de L ibniz, de 
Lagrang , de Jacobi, ... ; Lqu'importc le sujet quand l'e prit 
attentif perçoit l' fforr urhumain de. grand. pen eur ! 
Les anci ns maîtres de l'l'niver.it ·, Bra:seur, atalan, 
Gloe ener devinaient déjà, en leur di ciple, un ucc seur 
lorsqu'il enrr prir des rr:waux pcr.nnncls qui lui ,·alurent 
le titr de lauréat du oncour. universitaire. Quand il 
conquit le diplôme de docteur en sciences phniques et 
mathématique , sa , ·oie crair tourc rracée. ' : prem.î res 
recherche en 1\naly e apportenr d r ·sultats d'un grand 
intérêt concernant la théorie des fraéhons continu , le 
calcul d s différences et les équation. différenr1 Iles; reprenant 
l'étu~e de nombre de Bernoulli, il fair Yaloir par d'élégante. 
transformations des su jer. que l'on cro\ air cpuiscs; il 
associe son nom à celui de Fr. Folie dan~ plt{ tèurs mémoires 
importants de gcométric. l 1n séjour qu'il tïr dans le ni
versiré cr les Ob. cn-aroircs de l'err.rnger :t~rand1r encore 
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le champ de son activité. La ociété Royale des cienccs 
de Liége l'appelle dans son sein et il devient l'un des prin
·cipaux collaborateurs de la " Nouvelle Correspondance 
mathématique " fondée par Catalan et P. Mansion. 

Le jeune savant avait sa place marquée dans le corps 
professoral de l'Université. En 1876, il eSt: nommé répétiteur 
<les cours d'aSt:ronomie et de géodésie; en même temps, il 
eSt: chargé d'enseignements spéciaux relatifs à la théorie 
des déterminants et à l' Analyse supérieure; il reçoit encore 
dans ses attributions le cours de Géométrie supérieure qui 
venait d'être créé. Jusqu'alors, l'enseignement de la Géo
métrie supérieure avait été représenté aux programmes de 
l'Université par des conférences libres, dans lesquelles le 
professeur Brasseur exposait ses mémorables recherches 
sur la géométrie du second ordre ainsi que les travaux 
de Dandelin et de Quetelet. A la mort de Brasseur, le 
·sySt:ème des conférences s'était continué quelque temps 
grâce au dévouement de Fr. Folie, sans qu'il y eut un 
·enseignement sySt:ématique de géométrie supérieure. Dès 
le début de sa carrière, ConSt:antin le Paige eut à créer trois 
·enseignements nouveaux; la tâche était d'autant plus ardue 
qu'à cette époque, il s'agissait de réunir sous des vues 
.d'ensemble des matières éparses dans une foule de mémoires 
originaux . . Le jeune professeur donna immédiatement les 
preuves de sa haute valeur; dans un cours s'étendant sur 
deux années d'études, il exposa aux étudiants du doB:orat, 
tous les faits principaux de la géométrie supérieure; dans 
un autre cours, de deux ans aussi, il fit des leçons sur les 
fonB:ions abéliennes et, le premier dans notre pays, il 6.t 
un enseignement sur la théorie des formes algébriques 
dont l'importance s'était dévoilée par les travaux de Cayley, 
Hermite, Clebsch et Sylvester. Quant à la théorie des 
<léterminants, le programme universitaire prévoyait un cycle 
<le quinze leçons pour les élèves de première année; mais 



dan cc cadr d'app<uence restreint, le cour fut réellement 
un grand cour ta.nt b p r annalité du prof eur su uta1t 
l'a ~iYc curio iré de audit ur · men-eillé par la ,·a.riété 
d - quc.~tion mi.c · en relation aYec l uj t principal; 
l hab il té op· raroirc, la YiYacité de idé pa.rai aiem 
dominer rout s le. difficulrés. 

Le jeune maîue di posait d'une YaSt érudition, d'une 
facilité de travail éronna.nte, d'un prit de critique acere. 
Tout en r mpli ant <Wec un in crupuleu.x a charg 
professorale, il continuait d tr,wau..x p r onnel . JI fa.i ait 
connaître de bell . propriété d dét mùnams dont plusi ur 
ont dennues cla igue · il publiait de traYau..x de haut 

valeur sur le. formes " pr ·paré s " de y h·eSter sur de. 
réduébon de fon ion inYariame , ur le c mbinant ... 
En crurant les relation de la g · oméui ayec la théorie 
des formes algébriques, il déc;unit d YaStes horizon. 
dans un domaine inexploré t rout héri é de difficult ·s. 
Ce fut pendant une dizaine d'années une uite ininterrompue 
de travaux qui par leur ampleur nrichirem le patrimoin 
cientih.que de notre Pay . En 1 5, l proD ur 1 Paige 

était lauréat du oncours quinquennal de. cienc phy-
iques t mathématiques pour es bell re herche 

les courbes cr les surface du troi ièm ordr . En 1 

il était élu membre corre pondant de l' , \ cad 'mie Royal 
de Belgique et troi ans plus tard il échangeait ce titr 
contre celui de membr effi Et.if. Dan des tra\'aux de grande 
envergure, il a fondé la théorie de. involution et de. 
homographies unicursales d'ordr supérieur; il a uaite 
complètement l'étude des fom1e binaires trilinéaires et 
l'étude de la forme quadrilinéaire; il a donné à la géoméme 
du troi ième ordre une harmonie comparable à celle qut 
'offre dans la g · ométrie du deuxième ordre. es rnwaux 

,·alurenr à leur aureur de nombreuse. <l1stin tons honori 
fiques dan les \cadémies er le • o 1ercs s, ' 'anres. 
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A l'Université de Liége, Constantin le Paige avait etè 
nommé professeur extraordinaire en 1882, professeur ordi
naire en 1885; lors de la retraite de son maître Eug. atalan, 
en 188 5, il échangea le cours de compléments d' Analyse 
contre le cours principal d' Analyse supérieure; en même 
temps, il recevait dans ses attributions l'enseignement de la 
théorie des Probabilités. Aux hauts mérites de l' AnalySte 
et du Géomètre, il avait ajouté le mérite d'un historien 
averti. Il a publié la Correspondance de René de Sluse, 
pour prouver que le grand mathématicien belge fut un 
précurseur bien près de formuler les lois du calcul infinité
simal. Dans un beau mémoire sur l'histoire des mathématiques 
au Pays de Liége, Constantin le Paige a retracé le tableau 
de l'enseignement et des connaissances aux diverses époques 
à partir du IXe siècle; il a consacré une étude très docu
mentée à Wendelin, l'un des plus curieux représentants de 
la science belge au XVIe siècle. D'autre part, des recherches 
délicates l'ont conduit à proposer une interprétation paléo
graphique du signe d'addition, qui a été admise par tous 
les spécialiStes de l'histoire générale des mathématiques. 

Des circonstances impossibles à prévoir dans la régularité 
de la vie universitairé, devaient en 1893 ramener le Paige 
vers l'AStronomie, qui l'avait vivement attiré au début de 
sa carrière. L'Institut astronomique de Cointe, après une 
période d'aétivité, se trouvait complètement désorganisé; 
son fondateur Fr. Folie avait été appelé à la direétion de 
!'Observatoire royal d'Uccle et conservait seulement à 
l'Université l'enseignement théorique de l' AStronomie et 
de la Géodésie. Une adminiStration trop parcimonieuse 
refusait de nommer un nouveau direB:eur à Cointe, pour 
ne pas avoir à lui allouer un modeste traitement. Afin 
d'utiliser le matériel, on avait transporté à Uccle une partie 
des inStrumen.ts; le reStant avait été mis sommairement à 
l'abri et l'observatoire de Cointe était tombé dans l'abandon 
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le plu complet, au grand candale de Liégeoi . La iruation 
deYait 'aggrav r encore; il fut queStion de upp?mer 
d 'finitiv mem l'InStitut afuonomique, d conv-ernr le 
bâtiments en mai on d'habitations ordinaire t de ubdi
\-iser le parc attenant n parcelle d terrain à \encire. L 
danger du vandalisme devint extrêm ; pour y par r le 
Profes u.r le Pai o- 'offrit à prendre à sa charge la direB:ion 
de !'Observatoire. Il am-a ain. i l'un d beaux lnStitut 
de l' niv r ité; on dévoûment lui valut le chaleureu e 
félicitation du corp profe oral et de amis de la cience. 
Pour pouvoir r mplir la lourde tàch qu'il a umait, il se 
fit d 'charger de l'en eio-nement de l' ~\naly e upérieur 
qui fut conhé à l'un de e di ciple_ occupant déjà un chaire 
professorale. 

r\..près a\·oir rétabli et complété malgré de grande 
difficulté , les inStallations aStronomiqu , m 'téorologique 
et magnétiques, l Paige ' mpres a d' organi er un en ei
gnement pratique pour les élèY s d l' niY r ité; il fournit 
au.'< services miniers des région liégeois et limbourgeoi s, 
de précieuse docum ntations; il préparait de j unes avant 
à de lointain xpéditions ou à d travaux personnel 
d'afuonomie. Entre temp , il fut amené à occuper la chaire 
d'Afuonomie et de Iécanique céleSte devenue vacante. 
, ur sa proposition xpresse, l'enseign m nt de la géométrie 
supérieure auquel il avait donné tant d'éclat fut confié à 
son élève de prédileB:ion François D ruyts, qui s'était 
montré son digne continuateur et qu'une mort prématur ' 
devait, quelques années après, ravir à l' niversité. 

Le Paige avait trouvé dans la scienc afuonomique un 
champ nouveau d'aB:iv:ité. Les travaux qu'il a publiés sur 
les coordonnées de l'Observatoire, sur la réduB:ion du lieu 
apparent sont des modèles de critique t de précision. 
D ans un important mémoire sur les vi ées au bain cl 
mercure, il a préconisé une méthode qui a été adoptée dan 
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la plupart des observatoires. A l'occasion des solennités 
académiques de son Reétorat, il a présenté un historique 
complet des théories aStronomiques aux diverses époques. 
Il était d'une ardeur inlassable au travail; la pénétration et 
la clistinétion de son esprit lui permettaient d'aborder avec 
bonheur les sujets les plus divers; dans des moments d<.: 
loisir, il s'occupait d'archéologie et dans ce domaine encore 
il eSt l'auteur de recherches auxquelles les spécialiStes 
reconnaissent un grand intérêt. Dans l'enseignement, le Paigc 
excellait à dégager les faits généraux; son exposition était 
vivante, évocatrice d'idées ; un don de bonté ajoutait à 
l'influence que le Maître exerçait sur ses élèves; parmi ses 
nombreux disciples, il a compté tous les professeurs de 
l'Université qui appartiennent à la seétion des mathématiques 
et à la seétion des sciences physico-mathématiques. 

Dans la charge d'Administrateur-Inspeéteur qu'il avait 
reçue en I905, il apporta le même dévoûment que dans 
ses fonétions professorales. Pendant la douloureuse période 
de l'occupation allemande, il fut devant l'ennemi le fier 
défenseur de la dignité de l' Alma Matér; ardent patriote, 
il contribua puissamment à la résistance de l'Université 
aux menaces teutonnes. Après l'armistice, sa santé se trouva 
ébranlée par suite du surmenage qu'il s'était imposé pour 
reconstituer les inStallations scientifiques dévastées. 

En 1922, il était promu à l'Eméritat et recevait le titre 
d' Administrateur-Inspeéteur honoraire de l'Université; le 
Roi lui conférait les plus hautes distinétions dans les Ordres 
nationaux. Une manifestation grandiose eut lieu en l'honneur 
de l'homme éminent qui avait rendu des services ~clatants 
à la Science et au Pays. Le Reéteur M. Dejace se fit l'inter
prète de la profonde reconnaissance de la grande famille 
universitaire; les délégués des corps savants apportèrent 
de chaleureuses félicitations; les anciens élèves exprimèrent 
au 1aître leurs sentiments d'admiration et de respeétueuse 
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a.ffe ·on Fn répondanr aux hommage qui lui avai nr 
été pré entés, le Y ' n ' ré jubilaire eut à cœur de marquer 
le idé direfuice de a longu carrî re " Le dfreloppement 
de l'CniYer ité, di ait-il, a été mon hur, non p ut-êrr 
de l'l ninr iré r Ile que e la tî.gure le grand nombre 
a emblagc un peu di pa.rate de diY r es é oie d'où doivent 
ortir de diplômé , apte à remplir de fon ion , à . xercer 

de profe ion ... " et il reprenait ce qu'avait dit Darbom;: 
au sujet de l'l niv r ité de Pari qui " i die entend faire 
aux application. la pan qui 1 ur reYient cl droit dan no 
ociétés moderne , entend au i rdtcr ±1.d 'le à l'étude 

dé intére ée dan. cc qu'elle a de plu. pur et de plu éleYé ". 
L'émérirnt ne fut pa pour le Paig , un repo . Cédant aux 

inStance de . e allègue , il fit un cour libre ur cl parti 
spéciale de l'histoire des mathématiques; il avait conçu k 
projet de con acr r à 1'œuyre de imon ~ teyin un étude éten
du , mais son état de anté 'aggray:rnt, l'empêcha d'achever 
le trnYa.il entrepri . Jusqu'au dernier jour, il con erYa tous 
les dons de a brillante intelligence. ~a mort endeuilla pro
fondément l'Univer. ité; un foyer ardent d'idé.11 'était éteint. 

J. DFRUYTS, 

Prof-..· ,-.. .,,,~u r ù 1.1 f'..u.~u ht· dè' Setçncc ... . 



Louis Lejeune 

Au début de cette année l'Université de Liége eut à 
déplorer la mort, survenue le I 7 février, du Doéleur L. 
Lejeune, chargé du cours de technique radiologique et 
Direéleur du laboratoire de radiologie et d'éleélrothérapie 
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à l'hôpHal cl rrè ~en ible pour 
notre Faculre jeune r pré enra.it 
aYec .mcorité un de domain _ plu_ m n- illeu:x de la 
médecine applique auquel il _,'tait ,·oue corp et àme 
et dom il aYait ui,·i p ndant 'O an_ aYec une rare p rsé
Yéranc le pro gr' prodigi ux. 

L. Lcjeun ternùna érud _ cl med cin à norr _-\lma 
fat r en 1 97; pui ' n alla uin à ancy le leçon 

de ps~·chologie th · rap utique duc 1èbre pro~ eur Bemh im 
et cl e_ collègue, le profe eur Liebault t Liég oi . 
On sait en quoi con iSt:ait la th' e cl 'fendu ay c une dialec
tique uggefuyc par l'Ecole cl îancy. File 'efforçait de 
démontrer que le ommeil dit hypnoriqu n' ;t pas un 
phénomèn :xceptionnel et anriphy i logique comm l 
prét ndait l' · col de la ~ .1lpètri're (Dr Charcot). 

Le ommeil prm·oque, n'étant que l'id 'e du ommeil 
plu ou moin fidèl ment réali é par le , ujer, n'a cl Yaleur 
qu'en rant que phénomène uggéré er n aurait ;woir d 
prépond ·rance ur le autre fait cl uggesrion qu dan. 
les ca où il exalte la suggeSt:ibilit ·. Mai il jouit alor d'une 
propriété commune à un certain nombre d'autre ' tar 
analogu au somm il, rel gu la fa cinarion, la méditation, 
la diSt:raél:ion, le 'morion. YiY " , erc. Dan ce érat, le 
seul qui intéres ent le thérapeute, rour l'aélfrite p ychiqu 
étant fi."ée sur un . eul point, il eSt: fa ile au uggeSt:ionneur 
de la diriger dans le en. utile à la ~uéri on du malade. 

Pour l'Ecol de lancy, non ule~ nt l'hrpnoti me ne 
carre pond théoriquement à rien, mai_ pratiquement fait 
le plus grand tort à la suggesrion 

Lejeune est immédiaremenr conquis à ces 1dee_ cr de 
retour à Liégc, pratique la psrchorhcrap1e. 

D ès o obre, 1 98 il pubLi dan. la Rn •11f' dr PJ)rbologie 
diniq11e et tbirape11tiq11r le résulr. r de '>C ~ premier_ e ai 
sous le rirre : " l_f!d'lio11s 11en•r11St's r11'rTfrr Ira trr.1- al'f< Jll<cès 
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par la sugges'ïion à l'état de veille ". Il débute par une profession 
de foi sur la valeur de la psychothérapie débarrassée des 
vieux procédés hypnotiques et indique comment il a 
traité avec succès par la suggeStion vigile un certain nombre 
de malades très différents d'âge, de sexe et de condition 
sociale. Il décrit quelques-unes de ses observations, choisies 
parmi les plus inStruB:ives et les plus typiques se rapportant 
à une incontinence d'urine chez un enfant de quatre ans, 
à une impuissance génitale, à une névralgie du trijumeau 
et à des crampes musculaires. 

Mais cet art difficile n'est pas sans graves inconvénients 
pour ceux qui l'exercent : il les fatigue outre mesure et use 
promptement leur syStème nerveux. Aussi le Dr Lejeune 
délaisse-t-il peu à peu ce mode de traitement d'autant plus 
facilement que son esprit avide de nouveautés se sentait 
irrésiStiblement attiré vers une application médicale nais
sante, la radiologie dont avec une rare pénétration d'esprit 
il a saisi d'emblée l'importance et l'avenir. Il n'hésite pas, 
pour être à la hauteur de sa nouvelle tâche, à reprendre des 
études de physique, particulièrement d'éleéhicité. Encouragé 
par le prof. de Winiwarter, il établit en 1899 dans le service 
du célèbre chirurgien un laboratoire de radiologie, un des 
premiers en Belgique. L'outillage du début était modeSte: 
une source éleéhogène provenant d'une batterie d'accu
mulateurs. Faute de ressources, on usait avec parcimonie 
de l'emploi des rayons X, qu'on réservait aux cas qui le 
réclamaient le plus expressément. Les examens se rapportaient 
à la localisation de corps étrangers, aux fraB::ures, aux luxa
tions et à des lésions diverses. 

Tous les cas cliniques intéressants fournissent à L. Lejeune 
l'occasion d'études qu'il publie dans les revues médicales 
de l'époque. 

Mais la merveilleuse découverte de Roentgen gui avait 
doté la médecine d'un incomparable moyen de diagnoStic, 
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alla.ic biencôt faire naîcre de grand e p ir par e propriété 
rh ·ra peu tique , principal mem dan la cur du cancer. 

Ju qu'en 1901 la que;tion du trnitemem par le rayon X 
de cette rcrriblc affo .. ion n aYait donné lieu qu à de timide 
c .. ai ... \'\". ]oh on cc i--1. \Y. i--Ierrill, de \\"a hington, avaient 
publié en i•~m·ier-féHi r 1901 in Rer. internat. d'fledrotbérapie, 
les ré ulrac qu'il :n-aienr obtenu par l' mploi de rayon X 
dan les cancroïdes de la face t une c mati,· de traitement 
par ce moyen d'un ca de cancer récidiY · du sein. Le Docteur 
Lejeune n'hé ira pa d' juin d la même année, à tenter 
ur un c:1 de cancer bien cara éri é l'e ai d ce traitement 

qu'il a décrit dan l _ lrcbins d' Ele{/ricité médicale el de 
Pl!J·siotbérapie de Bergonié (juin 1901) ou 1 titre : " essai 
de traile11Jt'llf par les rqyons S d'1m ras de cancer". 'e t , ·raisem
blablemenc le premier es ai d ce g nre entr pri en Europ . 

Quelque année plu tard, dan, une trè intére ante 
brochure intitulée : "La Radiotbfrapie " parue en 1907 à 
Liége, I111pr. Fa11ff Trt!J't'll, il expo magi ralement le 
progrè réalisé dan .. l'emploi d rayon comme agent 
curatif. I\prè ayoir défini la nature des rayons de Ro ntgen, 
leur production, il 'occup de leur aétion phy iologique, 
de la nécessicé de l ur dosag ; pui il pa s en reYue 1 ur 
aél:ion sur la peau, sur les organ s profond , nfin il examine 
leur applications dan le.. dermatose .. , les néoformation 
et les leucémies. Toue cet cxpo é eSt foie an~ une clart · 
remarquable qui ré\'èle une connaissance approfondi du sujet. 

De 1899 à 1912, l.. Lejeune ayait pr'ré es serYice à 
l' niversité à titre purement bénévole, enrichissant souvent 
de ses pr pres deniers on modeste laboratoire. li était 
c~a~gé de toutes l s rech rches radiologiques pour les 
cliniques uni Y rsitaire . Le érnde antéri ures yoyage 
à l'étranger, l'organisation de on In. itut, u~ mod'Îe ._du 
genre, sa clientèl nombreuse et Yarié , a\·an étendu on 
champ d'ob ervation. ~es nombreuse publications :n·,ucnt 
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fait connaître son nom dans les milieux scientifiques de 
Belgique et de l'étranger, quoiqu'il n'occupât, jusqu'alors, 
de position universitaire tout au moins officiel lement. C'est 
alors que la Faculté de Médecine émit le vœu de voi r créer 
de nouvelles installations et d'en confier la direél:ion au 
Dr L. Lejeune. 

Le laboratoire qu'il s'agissait .de créer ne pouvait être 
rattaché spécialement à aucun des services déjà existants, 
attendu qu'il était appelé à venir en aide à plusieurs d'entre 
eux. Il importait donc que le nouvel Institut re5tât indé
pendant de toutes les cliniques; il lui fallait par conséquent 
une direéhon propre, responsable du choix des instruments, 
de leur utilisation et de leur conservation . C' est ce que le 
titre de direél:eur à conférer au Dr L. Lejeune devait indiquer. 
Peut-être doit-on regretter que la Faculté de Médecine ne 
soit pas allée plus avant dans cette voie en proposant en 
faveur de celui-ci la création d'un enseignement de radiologie. 
E lle eut ainsi répondu complètement au vœu émis en l 909 
par la Commission de Radiologie de l'Académie des Sciences 
de Paris, relatif à la réglementation de l'emploi médical 
des rayons de Roentgen, que son rapporteur le Dr Bouchard 
formulait ainsi : " Il est désirable que, dans l'exécution 
des règlements relatifs à la réforme de l'enseignement 
médical, une importance beaucoup plus grande soit accordée 
aux études et aux exercices pratiques de Radiologie. Il est 
désirable aussi que, dans certains centres de haut enseigne
ment, une place soit faite à l'étude scientifique de la Radio
logie". Il est vrai qu'en 1921, L Lejeune fut chargé de 

. faire un cours facultatif de technique radiologique. En 
attendant, un arrêté du 28 mai 1912, le nommait chef de 
travaux, chargé de la direél:ion du laboratoire de radiologie 
et d'élefuothérapie. 

En novembre 1913, L. Lejeune s'installe dans son nouvel 
InSt:itut qui comprenait un appareil de dia-gno~ic complet, 



6-

un appareil de raruothérnpie moy nne de app:n il d élec
tricité mérucale, un groupe et de accumulateur . 

:\ p in r6li ée c tte inSt:allation i pari mmem édifié 
faillit 'tre détruite par la o-uerr . Dè le d 'but de l'inYasion, 
l'autorire allemande qui 'était emparee de 1 hôpital de 
Ba Yi' re pr tendait e r ndre maitre -e du laboratoire 
d'él ého-radiologie .ous le pr 'texte qu'il d 'p ndait de 
l'Etat. ~Iai elle dut compter •W c la ténacité du Dr L. 
Lejeun qui défendit e inSt:allations conun on propre 
bien. Il a raconté d ailleur :wec beaucoup d'humour le 
péripéties de cett lutte amu ante par c nain côtés, dan 
les ~-'-lrchil'es d'E/e{fririté Médicalr rt de PIJ . .-iotbirapie, ous 
le titr : '' Ci11q11a11te dmx 111ois de sen•ia d' ho'pital pendant 
f'occ11patio11 alle111a11de, août 1919 ''. a crin t belle atcitud 
lui \alut la médaille du Roi .I\lb rt. 

_ \prè la guerre, L. Lej une r prit .1nc un nouvelle 
.udeur 1' 'tu de de progrè réalisé à l' · rrang r au cour 
des quarre année pendant lesqu Ile la Belgique avair été 
violernm nt éparée du reSt:e du mond . L'esprit toujour 
en éveil, il suggère C) à notre distingué collègue, M. h. 
Fraipont, prot-'- seur d Paléontologie anim'ale, l'appli
cation de la radiographie pour lairer certains point. 
intéressant d'anthropologi . La précision que donn ce 
procédé dans l'étude de la St:rnéhu d s o., p rrnit à c lui-ci 
d'étudier par ce moyen l'aSt:ragal préhiSt:orique et certain 
os fo siles. Lejeune radiographie l'aSt:ragale de l'hom.m de 
~ py qui comparée à celle d'un homme aétu l et à c lui d'un 
anthropoïde, montre une différenc trè nett entr la 
truéture de l'aSt:ragale d'un marcheur et c lie de l'aSt:ragalc 

d'un grimpeur, différenc qui p rmit d'attribuer l'os à 
l'un plutôt qu'à l'autre de ce_ dem, èrre.. De m 'me de. 

') Cf D• L . LfJEL'l Une nuu\cllc apphcati<>n ùc, '"'""' X l.1 rad o.:raph1,· 
apphqucc .1 1'.:rudc de, <" fn"iln. Joun.al d< R,,d; h1tu 1

9
2 1 
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radiographies prises plus tard par le Dr Delhcrn de certaines 
pièces conservées au Museum d'HiStoire Naturelle de Paris et 
dans des colleétions privées, permirent encore à M. Ch . 
Fraipont de poursuivre ses intéressantes recherches dans 
ce domaine. 

Mais d'autres sujets plus direétement en rapport avc<. 
ses études préoccupaient davantage en ce moment l'esprit 
du Dr L. Lejeune. 

En 1914, le radium apparaissait comme le moyen théra
peutique le plus aétif pour le traitement des cancers devenus 
inopérables ou inaccessibles en raison de leur situation 
particulière dans les organes internes. L. Lejeune, confiant 
dans les propriétés thérapeutiques du nouvel élément, 
avait, dès cette époque, sollicité le concours des Hospices 
de la Ville, de la Province et de l'Etat en vue d'annexer à 
son pavillon d'éleétroradiologie un service de radiothérapie 
(Roentgenthérapie et radiumthérapie). La guerre terminée, 
il poursuit sans trêve la réalisation de ce proj et, se met en 
relation avec les principaux centres de lutte contre le cancer 
et visite en 1921, ceux de Paris et de Lyon. Finalement 
des crédits importants sont mis à sa disposition, son InStitut 
se trouve agrandi d'une annexe importante et eSt choisi 
comme un des quatre centres anticancéreux dont le Gouver
nement a décidé la création en Belgique. 
. Les nouvelles inStallations comprennent : trois appareils 
de radiothérapie profonde (200.000 volts), un appareil de 
radiothérapie semi-pénétrante, un appareil pour électro
coagulation, des appareils de mesure des radiations, enfin 
deux grammes de radium. 

Mais pour assurer le fonB:ionnement normal du nouveau 
service, des ressources importantes sont nécessaires; c'est 
le Comité de Patronage de l'association sans but lucratif, 
dotée de la personnification civile, le Centre Anticancé
reux", qui les receuillera. 



Le concours de l' rat, de la Pro,·inc de la Yille de 
lnduStri l , etc. ont bi nrôt acqui et le I ' nonmbre 192~ 
l'inauguration de nouvôlux locaux a lieu en pré ence de 
,~ . ?\L la Reine, du ?\Iini fu: de l lm· ri ur, ?\f. Poulier, de 
i\L G. Grégoire, GouYerneur d la ProYince r pr · idem 
du omité xécutif du Centre :\.ncicancéreux, d autorité 
<lcad 'mique , et d nombreux repré encant de l armé d 
la ma~ô tratur , du corp m ·di cal, de l'indu, tri , etc. 1\u 
cour de c rt olennité, la croL'i: d h vali r de !'Ordre de 
Léopold fur remi e au Dr L L jeun , au milieu d accla
mation enthousiaSte de , i, am . 

ette reconnaissance qu'il a\·ait i bi n mérité mucha 
profond · ment, mai ri n ne pouvait plu réjouir son cœur 
brisé par un 'vénement douloureux : la p rte d'une enfant 
unique à l'agonie d laqu il il avait a iSté in1pui ant 
quelque année plu tôt. Le ouv nir d cette enfant que 
la natur avait gratifiée des plus bôi.ux don de l e prit r 
du œur, intellig nce autant qu'affe ueu e, le hantait 
conStamment et, ni , e d Yoirs prof ssionn ls fort ab orbant , 
ni ses étude qui le passionnaient, ne pouvai ne le diStraire 
de la pen é cl cet être i cher, ni atténuer la douleur qui 
peu à peu minait a robuSt conStitution. Peut-être au i la 
manipulation de rayon X au cour d'une carrière dè 
25 an.né s n'était-elle pas éuangèr à l'épui ement d a 
anté. Lejeun portait d'ailleur ur 1 s main de lésions 

déjà avancées, con écutiYe à l'acti n de rayon X t qui 
eraiem devenues trè graYes s'il avait encore continué 

à tra,·ailler pendanc quelque temps dans les radiation . 
En nm·embre 192 5 il sollicita un ongé de trois mot. 

pour eau e de maladie. Le médecin qui le oignai nr, 
estin1aient qu'un 'jour de cetr durée dans un climat plus 
doux, était indi pen able au rétablis ernent d a ante. 

L Lejeun se soumit au traitement et, l congé pa e, 
il reprit a,·ec courage es f< ' n ions unn ers1raire . \Lu 
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peu après ses forces le trahirent à nouveau et les progrès 
du mal l'obligèrent à abandonner ses travaux. 

Jusqu'au dernier jour cependant, il voulut conserver la 
direétion de son service, se faisant renseigner sur tout cc 
qui s'y passait, gérant et veillant à tout comme au temps 
de sa belle aétivité. 

Le jour de ses funérailles qu'il avait voulues très simples, 
M. le Reét:eur Duesberg rappela les principaux traits de 
la carrière du regretté défunt et se fit l'interprète des senti 
ments d'unanimes regrets que causait cette mort prématurée. 
L. Lejeune n'était âgé que de 5 7 ans ! 

M. le Dr Bienfait s'associa à ces regrets au nom des 
confrères et amis du défunt. 

L'Université reconnaissante conservera pieusemènt le 
souvenir de celui qui fut un de ses artisans les plus dévoués 
et le fondateur de l'InStitut de Radiologie et de Radiothérapie 
dont elle est justement fi.ère. Elle s'incline profondément 
devant la douleur de sa noble et digne compagne dont elle 
partage les regrets. · 

M. DEHALU, 

Administraccur-lnspeacur de l'Université de Liégc. 



Augu te waen 

Le 18 mars i929, s'éteignait doue ment, dans sa 83 e année, 
AuguSte waen, professeur émérite cl notre Faculté cl 
Médecine, ancien Reéteur de notr ni''ersité, membre d 
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l'Académie de. Médecine. On l'enterrait le surlendemain dans 
la plus Striét:e ·intimité. Lui-même en avait exprimé le désir 
formel. Il avait déposé au ReB:orat une lettre dans laq uellc 
il disait : " Mes solennelles funérailles ne pouvant rendre 
service à personne et devant d'autre part déranger beaucoup 
de monde, j'ai pris depuis longtemps la résolution de 
renoncer à tout honneur académique. On m'enterrera très 
simplement, au début de la matinée. Quelques rares amis 
qui me reSteront encore me seront une société suffisante 
dans cette dernière promenade. " Tout le scepticisme 
dépourvu d'amertume de mon vieux maître s'exprime dans 
ce dernier me_ssage. 

AuguSte Swaen était né à Verviers, le II juillet 1847. 
Il fit ses études médicales à Liége. Il paraissait vouloi r se 
deStiner à la clinique quand, au cours d'un voyage d'études 
à Paris, à la demande d'un groupe de ses anciens maîtres, 
il s'orienta vers l'étude de l'anatomie. Dès 1872, il fut chargé 
d'un cours et en l 874, nommé professeur extraordinaire, il 
succéda à Masius dans la chaire d'anatomie humaine. Trois 
ans plus tard, il était promu à l' ordinariat. Ne négligeant 
aucune occasion de compléter sa formation scientifique, 
il fréquenta assidûment les laboratoires étrangers : Bonn, 
Strasbourg, le Collège de France, Leipzig, la station 
zoologique de Naples. Il fut nommé secrétaire du Conseil 
académique pour l'année l 886-1887, ReB:eur pour la période 
triennale 1912-1915. Le cataclysme de la _guerre l'empêcha 
d'accomplir tout son mandat. Atteint par la limite d'âge 
et admis à l'éméritat le 3 l juillet 1917, il transmettait, à la 
séance solennelle de rentrée de l'Université, après la guerre, 
l'hermine reB:orale à Eugène Hubert, mais il était autorisé 
à continuer son enseignement pendant l'année 1919. 

Au cours de sa longue carrière académique, Swaen n'a 
cessé d'être mu par l'idéal universitaire le plus élevé. Dès 
le début, il s'associait aux efforts de Masius, Vanlair et 
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Yan Bened n pour obt nir la rénoYat.Îon l'en eio-ne-
menr de. cience dan. no uniYer ité , 1 organi ario; cl 
cour- prariqu et le inSl:allarion n ·ce aire .... pour réali er 
ce programme. Effort couronné de uccè : l bulletin de 
Yiél:oire de c pionnier , c . l' n embl de c _ admirable 
lnstirurs qui fur nt conSl:ruir p ndam la période l 5-1 90. 
En l 79, comme ecrétair de la omm.i ion acadénùquc 
chargée de prépa r r la re'Ti ion de la loi cl l .+9, plu tard 
en toute occa ion et notamm nt dans ,on di cour r étornl 
pron ncé 1 21 oéè:obre 191 , ur le rôle des un.iYer ité , 
.... \Yacn, qui e fai ait de ce roi une conc ption trè haute, 
s'eSt arraché à réclam r pour no ' tabli ment d'en i
gnement sup ·ri ur une xiSl:enc plus libre et plu large, à 
proclamer qu'un un.iver ité ne cl it pa 'abai er au rang 
d'une impie école profe ionnelle, à cl' montrer que pour 
remplir sa mis ion, l' niver ité a b soin de r ourc 
considérabl . Il préYoyair, comme j l'ai rappelé l'an derni r 
dans mon di cour cl r ntrée, la pr périré des uni,'ersités 
d Bruxdle t de Louvain, qui joui, cnt cl la plus complète 
liberté. 

L'application de ses idée à l' n ign ment dont il était 
chargé nous a valu la création cl l'In.stitut cl' Anaromi 
de se magnifiques collefüons. Pour bien apprécier le rôle 
de ' waen, il faut se report r à l'époque où il entra en 
fonéè:ions. Le laboratoire d'anatomie était alors étroit ment 
logé dans une aile du bàtiment c ntral. L'aétuelle salle 
de leéè:ure scn'ait d sali de dis eél:ion. Il y aYait en outn:: 
au r z-de-chaussée, un auditoir ommun ·avec la physio
logie et deux petites chambres, dont l'une était cl Stiné au 
proseéteur. .r\u premier étage, le cabinet du profe scur, 
en partage av c d'autre travailleur et la salle cl collec
tions. Celle-ci ne r nfermait que quelques quel tte et 
quelqu s pièce èches, dont quelque -une sont encore 
conserYées dans notre musée et témoignenr él quemment, 
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à côté des magnifiques préparations qui servent ma11m.:nanr 
à nos démonSt:rations, du progrès accompli. Depuis 1887, 
les services de l'anatomie sont logés dans un In~titut qui 
ne saurait, dans sa conception fondamentale, être amélioré. 
Les plans de cet Institut furent dressés par wacn et son 
fidèle ami, M. le Professeur Putzeys, qui visitèrent au 
préalable les meilleures installations de l'étranger. Quant 
aux colleébons, elles sont superbes : il n'y a qu'à puiser 
dans le trésor de notre Musée pour y trouver les éléments 
nécessaires à la démonstration de n'importe quelle région. 
Seuls, ceux qui ont la charge de l'enseignement de l'anatomie 
macroscopique peuvent se rendre compte de l'immense 
<service que Swaen a rendu à l'Université de Liége en créant 
l'InSt:itut d' Anatomie et ses colleéhons. 

L'aspea le plus populaire du talent de mon vieux maître 
est celui sous lequel il eSt: apparu à de multiples générations 
d'étudiants de candidature en médecine comme professeur 
d'anatomie. Le souvenir de ces leçons est resté vivant dans 
l'esprit de tous ceux qui ont eu la bonne fortune de les 
entendre. C'clt que rarement en effet matière fut traitée 
avec une aussi complète maîtrise. Swaen était naturellement 
doué pour le professorat : il avait l'élocution facile, l'expo
sition claire, l'enthousiasme. Il possédait aussi une qualité 
précieuse chez un professeur d'anatomie : un sens très 
développé de la représentation dans l'espace. A ces dons 
naturels, il joignait une méthode rigoureuse et une connais
sance approfondie de son sujet. Persuadé que le premier 
devoir d'un professeur d'anatomie est de connaître dans 
tous ses détails la St:ruéture du corps humain et convaincu 
d'autre part que l'on ne connaît bien que ce que l'on a 
appris par soi-même, c'eSt: le scalpel à la main. qu'il fit de 
l'anatomie. Il disséqua ou fit exécuter sous sa direébon les 
admirables pièces qui remplissent notre Musée. Son cours 
d'anatomie ne se bornait pas cependans, à une simple et 



-H-

:èche d criprion d'organ _; .e conn.ü:: ·anc . . uuromiqu -
r po ai nt ur une ba e morphogénique e...'\:tr 'memenr . olide, 
car h plupan de ·e tra\au.'> originaux om du domaine 
de l'embryologie et ~waen ne manquait pa:: d'appliquer le. 
ré ultat de e recherche à 1 étude de l'anawmie de l'adult . 
Le mème ouci d' objeéb.Yité le guidait d'.Ul ·on en ignement 
de l'hiStologie. Je 1 ai vu tra-\·aill r p ndanr de nombreu 
,l.fl11ée et je _ai aYec quelle con cience il préparait on 
cours pratique roujour à l'a.ffüt d nouYeaux proc 'd' 
rechnique . Je ne croi pa pom·oir mieux cara éri er 
l'en eignement de ~waen qu' n di.am qu'il aYait YU lui-même 
rout ce dont il parlait : r c' $t là ce qui fai ait sa ~rande 
fore , c'e$t c qui lui permettait d decrire r lle région 
difficil , tel ri u complex au i sùr ment qu'il eut décrit 
l'obj t le plu familier. 

eux qui ont ui,·i l' nseignem nt i la foi i Yinnr er 
:i coloré, si obj élif et i pré i d œ maltr de l'anaromi 
ne l'oublieront jamai . Tou n .ffon u la pr m·e lor que 
·ses anciens élèYe r cannai ant- . ont groupés en foule 
.1urour d lui, lors de la manifc:ration qui ut li u 1' 
26 juin 1921, à l' ccasion de a promorion à l'ém 'ritat. 
A cene occa ion, l'Infutut d' Anatomie reçur le nom d'In -
rüur Auguste "·aen; le ouYenir de or{ fondateur y fur 
perperué par une plaque de bronz qu1 pone _on ffigi . 

Le publication cientifiqu de ~wa n pré em m le 
mêmes caraéè:ériStique : la rigu ur dan. la merhode et la 
clarté dan l'e"'-'PO ition. on tra\·ail . ur 1 dénloppemenr 
du foie, du rube digefüf, de l'arrière- aYite du péritoine er 
du mésentère e t reSt:é un travail cla iqu -, dom tou les 
rraité d' mbryologie empruntent le donne . . ~ wacn a vair 
aussi répandre le goût de la recherch " D nombreux étu
diant , à l'occa ion d'un rraYail de t1ne au oncour-; uni
,-ersitaire ou au oncours des Bour~cs de ,.o, a!!t:, c ont 
pénérres ous sa direébon des pnnc1pL'; rt!!;<>u,rcux de la 
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méthode scientifique. Ceux de ces élèves qui sont entrés 
dans la pratique médicale s'y sont élevés au premier rang : 
trois d'entre eux font partie du corps professoral de notrl 
doB:orat en médecine. Deux autres, M. Brachet, professeur 
-à Bruxelles, et moi-même, sont devenus titulaires de chaires 
d'anatomie. 

J'ai fréquenté Swaen pendant près de trente ans. Il fut 
mon maître, lorsque j'entrai, en 1899, au laboratoire de 
recherches de l'InStitut d'Anatomie. Je m'honore d'être 
devenu dans la suite son collaborateur. Après sa retraite, 
nos relations sont devenues plus étroites encore. Et c' eSt 
alors que j'ai réellement pénétré dans son intimité, que 
j'ai appris à le bien connaître et à l'apprécier pleinement. 
Le souvenir de ces relations ne me quittera pas. Je verrai 
toujours cette image familière de mon vieil ami, penché 
sur un livre, dans la tache de lumière projetée par la lampe 
minuscule dont il avait coutume de se servir. A l'approche 
du visiteur, sa bonne figure s'éclairait d'un large sourire 
et à l'accueil le plus aimable succédait la conversation la 
plus séduisante. Car sa culture était universelle et l'intérêt 
qu'il portait à toutes les queStions artistiques ou scientifiques 
ne s'eSt jamais ralenti. Swaen était de plus foncièrement 
bon et cette bonté ajoutait au charme de sa conversation : 
jamais il ne se glissait d'amertume dans les jugements qu'il 
portait sur ses semblables, tout au plus, parfois, la simple 
conStatation de divergences de vues, inévitables entre êtres 
humains et inhérentes à leur nature. La nouvelle de sa 
mort sera douloureusement ressentie par tous ses anciens 
élèves, par tous ceux qui 1' ont connu; pour ses amis, sa 
disparition eSt une perte irréparable. 

Jules DuESBERG. 



Augu te Doutrepom 

La Faculte de Philosoplùe t Lettres de notre lJniv rs1te 
' ' Ïent de perdre un de se membre_ l . plus distingués :·le 
Profes eur . \uguste D ourreponr 'e. t et int le 22 mar. 1929, 
après une longue et p · nible nula<lic. 
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é à Herve en 1865, Auguste Doutrepont, après avoir 
fait d'excellentes études au Collège Marie-Thérèse de sa 
ville natale, était venu à Liége s'inscrire à l'Ecole normale 
des Humanités, où il fut l'un des premiers élèves de M. Mau
rice Wilmotte, qui inaugurait en Belgique l'enseignement 
de la philologie romane. Guidé par la solide érudition du 
jeune maître et conquis par son enthousiasme irrésistible, 
Doutrepont se voua délibérément à la discipline nouvelle 
et conquit brillamment son brevet d'agrégé avec une thèse 
sur la langue du Dialogue du pape Grégoire. Il fut ensuite à 
Halle, en Allemagne, poursuivre ses études sous la direél:ion 
de Hermann Suchier, puis alla achever son apprentissage 
à Paris, où il eut le bonheur d'entendre Gaston Paris et 
Paul Meyer, les créateurs de la jeune école philologique; 
il séjourna enfin plusieurs mois à Florence et put ainsi, en 
écoutant les leçons de M . Pio Rajna, perfeB:ionner sa con
naissance de la langue italienne. A peine rentré de cc voyage 
d'études, il fut appelé en l 89 l par M. Wilmotte, à venir 
renforcer la ·seB:ion de philologie romane de Liége. Pendant 
près de quarante ans il devait rester au poSte, enseignant à 
la fois, et avec le même soin, l'hiStoire de la littérature 
française, des littératures romanes et des littératures 
modernes, à côté de la grammaire bis-torique du français, 
de l'encyclopédie de la philologie romane et de la langue 
italienne. Cet enseignement énorme aurait fatigué l'orga
nisme le plus robuSte; bien qu'il fût affligé d'une santé 
toujours chancelante, A. D outrepont tint cependant à 
s'acquitter scrupuleusement de sa tâche avec la plus grande 
ponétualité, et ce n'est qu'en 1923 qu'il se résigna à aban
donner une faible partie de ses attributions. Malgré l'étendue 
de ses fonB:ions, ceux qui ont eu la chance d'être ses élèves. 
savent pourtant avee: combien de ferveur et d'attention il 
accomplit toujours ses devoirs de professeur, avec combien 
de prévenance et de bonhomie il sut encourager les vocations. 
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na.i <loure -ouciait-il peu d briller par l' e.."\.-po é 
de gardair-il oigneu emem de 
conduir c- di ciple ,-er d horizon inexploré · c'eî: 
qu'il pr férait les nourrir d'abord de Y ·riré_ acqui e d 
la philologi aYant d le lanc r à la r ch rche de l inconnu. 
Cett prud nce t cette probité ont fait roure la \rueur d 
on n ign m nt. 
~fais AuguSte Doutreponr n fut p:1 ulemem un maître 

con ciencieux t biem-eillanr; il sut au i, pour mployer 
une xpre ion qu il aimait, " apporter humblem nt a 
pierr à l édifice d la ci nec · ·. 

Dè 1 , il ;r...ait publié dan la Renie des Patois gallo-
ro111a11s de Gilliéron et d Rou lot, un lm de quinze 
noël wallon , trao crits en orthogrnph phonéùque a,· c 
leur tradufüon et l ur accompagnement mu ical. 

En 1 90, à la uite de on éjour à Halle, il donnair dans 
la Bibliotheca Tor11Ja1J11ica (t. V.) d H. uchier, l'édition 
critique de la Cl~f d'a111ors, adaptation médié,-ale du c 'l' br ~ 
traité d'Ovid . e tr.wail témoignait d'un vérit,tble maîtri c 
dan l'art difficile d la publication de ancien text . 
A. Doutrepont n'avait cep ndant en ore que vingt-cinq 
an. 

Pendant l s moi qu'il avait pa à Pari , il avait collab re 
à la préparation du monumental DffliorJ11aire de God froy. 
De retour à Liég , il s'attacha bi mot à une œtlYre non 
moins importante : la uaduélion de la Grammaire des lang11es 
romanes de \\7. Ieyer-Lübke. Elie Rabiet, qui avait mi 
en français le premier volume de l'ouvrage capital du savant 
viennois, venait de mourir; avec son frère Georges, aujour
d'hui professeur à l'Université de Lou ain, . Doutrepont 
entreprit d'achever cette tâche considérable. Ainsi parur nt 
successivement, par leurs soins, n 189 5 le volume traitant 
de la 1\101phologie, en 1900 la Syntaxe, et en 1909 le rnbles 
de toute la Grammaire. Travail modeSt , sans doute, mai. 
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dont on ne sait pas assez la difficulté. Il faut avoir tenté 
d'utiliser le livre allemand, pour comprendre la somme 
d'érudition .que réclamait de ses auteurs une traduélion 
fidèle et claire de cette Grammaire de Meyer-Lübke, aussi 
mal rédigée qu'elle était bien conçue. En mettant ce chcf
d' œuvre de la philologie romane à la portée des leéleurs 
français, les frères Doutrepont ont rendu à l'étude des 
langues néo-latines, un service dont on ne peut assez dire 
le prix. 

Pour se reposer de son labeur de traduélion, A. Doutre
pont avait d'ailleurs repris son sujet favori, les noëls 
wallons. Il avait complété la série de ces chants populaires 
de nos provinces, en puisant dans des recueils anciens ou 
en empruntant à la tradition orale, et avait ainsi réuni trente 
noëls différents avec leurs innombrables variantes. Ce 
petit corpus, préparé avec un soin jaloux que Stimulait 
encore la piété de l'auteur, parut en 1909 comme premier 
volume de la Bibliothèque de philologie et de littérature rva!!onnes. 

Ceci nous amène dans le troisième domaine de l'aélivité 
d' AuguSt:e Doutrepont : le wallon, auquel il a consacré la 
plus grande partie des maigres loisirs que lui laissaient ses 
fonélions de professeur. Amené à la dialeélologie wallonne 
par M. Wilmotte, il ne cessa jamais de chérir notre savoureuse 
littérature du terroir et d'étudier avec amour les parlers 
populaires de notre pays. C'eSt: lui, qui, de 1891 à 1912, 
dressa le bilan annuel de la philologie et de la littérature 
wallonnes dans le Kritischer Jahresbericht über die Fortschritte 
der romanischer Philologie de Karl Vollmoller, charge qu'il 
reprit plus tard pour 1926 et 1927 dans le Bulletin de · la 
Commission nationale de Toponymie et de Dialeé!ologie. Dès 
l'année l 896, il avait été élu membre titulaire de la Société 
de Littérature wallonne. S'occupant aélivement de l'admi
niSt:ration et des finances de la Société, acceptant toujours 
de juger les œuvres présentées aux différents concours 
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qu'elle organi aie, rédigeant ayec un goùr ùr er une aimabl 
modération de rapport au i oigné que nombreu.'i: il 
rrouYait ncore le t mps d diriger l' emrepri e es enrieli 
de la ~ oci 't : l'œuue du Di{fio1111aire n·alloJ:. _-\.idé par 
-;\L\[. ] . F lier t ] . HauSt il recueillie le. innombrabl 
ren eign m nt " n'u d rou l coin de la \\ .. allonie et 
_'occupa à la cla er artenci,- menr n ,·ue de la rédaétion 
future du Dit'fio1111aire. l\I. 1ul Feller a dit déjà, dan la 
T -ie lf'7a//01111e , route l abnégation av c laqu lie _-\.. D ourr pont 
e consacra à cett besogne bscure autant qu difficil . 

Qu il nou oit p rmi eulemem de joindre ici notre humble 
témoignage à c lui du collab rareur le plu fidèle et le 
plu sincère de notre maître: aprè .a famille, _-\.. D outr pont 
n':ffait rien de plu cher au monde qu ce Ddho11naire n·a/1011, 
auqu l il avait donné tant d a Yie et dont il aurait rant 
Youlu Yoir paraître l premier fa cicule. Il ra parti an_ 
cette précieu consolation; il faut le r gr tter. 

Jous \'Oudrions ncore rapp Ier qu'il foi ait partie 
depui l 920 de notre _ -lcadlmie rq)'ale de La!lu11e et de Littlrat11rr 
f rançaises, qu'il appartenait à la 0111111issio11 11atio11afe de Topo
'!Yfl1ie et de Dialeffologie créée en 1926, qu'il fut n 192 
pré ident de la Commission d11 .\!mie de fa T 'ie w ·alfonm ; 
nous denion citer toute le contribution. qu'il apport1 
au füt!/eti11 de Folklore d'Eugène :i\Ion eur, à la W'allonia, 
d'Oscar oison, à la T Ïe lY7al/01111e de harle DelcheYalerie . 
à toutes les publications enfin d la oci ' té de Littérature 

allonne. La place nous fait d 'faut pour donner un ap rçu 
complet de l'a&,.ivité multiple, toujours modeSt et d · in
téressée, d'I\.uguSte Doutrepont. fais nous tenons pourtant, 
avant de dépo er la plume, à dire l'unanim vénération t 
la vive gratitude que ses nombr ux disciples nourri saient 
pour l'excellent maître que vient de p rdre l' nfrer ité de 
Liége. on souvenir vivra. 

M. ÜELBO ILLE. 
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Corps Professoral - Nominations 

Faculté de Philosophie et Leffres 

MM. GRÉGOIRE A., prof. ordin. par arrêté royal du 19 janv. i 929 
CoRIN A., id. id. 
BoHET V., id. id . 
ETIENNE S., id. id. 
MAGNETTE F., id. id . 
HuBAUX J., prof. extraord. id. 
SÉVERYNS A., chargé de cours par arrêté royal du 3 l déc. 1928 
PoISSINGER A., id. id. 15 fév. 1929 

Mlle DELCOURT M., chargée du cours libre d'histoire de l'huma
nisme par arrêté royal du 20 avril 1929. 

Faculté de Droit 

M. DEMBO UR E., prof. extraordin. par ar. royal du 19 janv. 1929 

Faculté des Sciences 

MM. CoUNSON L., prof. ordin. par arrêté royal du 1er janv. 1929 
FouARGE L., id. id. 19 janv. 1929 
VERLAINE L., id. id. id. 

Faculté de Médecine 

MM. VIVARIO R., prof. ordin. par arrêté royal du 19 janv. 1929 
HoGGE A., prof. extraordin. id. id. 
FIRKET J., id. id. id . 
RosKAM J., prof. extraordin. par ar. royal du 19 janv. 1929 
ALBERT F., chargé de cours id. 30 nov. 1928 
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Faculté Technique 

"\!. PurER .-\ ., prof. e...··-nraordin. par ar. royal du 'O sepr.~ 192 

InJ1it11t wpérie11r de pédagogie 

MM. POI INGER A., chargé de cours par ar. royal du 1 fév. 1929 
1IHARD R., id. id. 

i\ÜQUET ]., id. id. 
BR.At T HAU E.~ N ., id. id . 

Di tinctions Honorifique 

Onr ére promus ou nomme dan le Ordre naùonau..-x 

Ordre de Leopold 

Officiers : .LM. Bo.MMER J ., L:\UR.fu"l'T M., AN Pm.'YELDB L. 
Chet•aliers LM. BROUH--1. L, :\TER F., DE Clt.IBNE G ., 

BoHET V., CoR1 1 
., Co r ON L., ETIEN ' E ., FouARGE L., 

VIVA RIO R., ain i que l\I L PoLUN et DEFRECHE . · , bibliothé-
caires. 

Ordre de la Co11ronm 

Grand Offtèier : i\1. Ce àro G . 

Co111111a11de11r : L JAUMOITE J . 

Officiers: f LV DEN BORREN h., R.-1. ULJCH L., GRÉGOIRE 
/\., L\ GNETTE F. 

Ordre Ro_;•al d11 L1011 

Officier l\I . DEHAL M. 

Décorations étrangèreJ 

f L DouTREPONT A. er \\' rnmuR E., om éré nommés 
Officiers de l'Ordre de la Co11ro1111e d'Italie . 

M. foRli.--1.u L., a reçu la cravate de Com111a11deJ11 de /'Ordre dit 
la Croix Ro1ige d' Esthonie. 
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Participation de l'Université de Liége 
aux Congrès internationaux. 

MM. les Professeurs Léon FREDERlCQ, OLF et Henn 
FREDERlCQ représenteront le Gouvernement Belge et l'Université 
d e Liége au Congrès international de Physiologie, qui se tiendra 
:à BoSt:on en Août 1929. 

M. le· Professeur FouRMARIER représentera le Gouvernement 
Belge et l'Université de Liége au Congrès international des 
Ingénieurs, qui se tiendra à Tokyo en Septembre 1929. 

M. le chargé de cours NlHARD représentera le Gouvernement 
Belge et l'Université de Liége au Congrès international de psy
chologie, qui se tiendra à l'Université de Yale (New-Haven) 
en Septembre 1929. 

MM. les Professeurs DE BEco et RosKAM représenteront notre 
Faculté de Médecine au Congrès de l' Association des Médecins 
de langue française, qui se tiendra à Montpellier en Octobre 1929. 



Les Amis de l'Université de Liége 
\ ··ocurion san. bur lucr~rif) 

tatut de ]'A ociation 

L'an nul neuf cent ,·ingr-neuf, k rre1ze mar::- . 

De,·ant nous , Pierre HEPTI .-1., noraire ~1 Liege, subSti tuanr 
norre Confrère empèche \ falrre Fugène ~Ioreau de la même 
re idence, 

Ont comparu : 

Les personnes d signée ' plu. loin sous le citre " LiSte des 
Comparants " . 

Le quelles ont declare comme . uir les Starut d'une r\ s ociacion 
san but lucratif qu'elles établi sent entre elles et tou te per onne 
phy iques nu morale. qui dans l'ayenir en deYiendront membres. 

H\PTTRF PRF\!IER. - DÉ 10Mlf T_\ TIO. '. IÈGE 

• \ RTT C LE PRE\CTER. - 11 est fondé,\ Liège ous la dénomination 
de Ll's _ l1JJis de ( 11irersilr de Lir,r,e une as ociarion . ans bur 
lucratif en dehors de roure confe - 10ns religieu. e. et opinions 
politiques. 

- \ RT . l. - Le siège social e t â Liège. 

1-L\PTTRF Il . - OBJET 

- \ RT. 3. - L' s ociarion a pour but de contnbuer â la prosperm: 
er au renom scientifique de l'Unl\"ersitè de Liége . 

• \ RT. + - L' , \ ssoc1ation pourra atteindre ce bur : 

1° Grâce â l'appui moral personnel de se-, membre~ ranr 
l'érranger qu'a l'interieur du pa\ s. 
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20 Au moyen des fonds réunis par elle et provenant des coti
sations de ses membres, des dons et legs gui seraient faits à 
l' Association, de subventions et d'autres ressources guelcongues. 

3 ° Par l'aébon de l'association elle-même agissant en vue 
d'assurer, par tous moyens appropriés, le développement le plus 
complet de l'enseignement et de la mission sociale de l' niversité 
de Liége. 

CHAPITRE III. - DESTI ATJO DES FO DS 

ART. 5. - Le Conseil chargé de dresser annuellement le budget 
de l' Association, conserve, à cette li.n par devers J ui, les fonds 
nécessaires à pourvoir à ses besoins : frais généraux de borcau, 
de correspondance, de publications, de publicité, d'impositions, 
de traitements et autres. 

ART. 6. - Sauf décision contraire du Conseil d' Administration, 
les excédents des fonds provenant des différentes sources citées 
à l'article 4, seront en tout ou en partie confiés au Patrimoine 
de l'Université de Liége. 

Ils ne seront toutefois pas confondus avec les fonds dont le 
Patrimoine dispose et provenant d'autres sources et seront inscrits 
dans les écritures du Patrimoine à des comptes d'ordre. Le Conseil 
d' AdminiSt:ration indiguera à la Commission Administrative du 
Patrimoine la deSt:ination de tout ou partie de ces fonds, comme 
il pourra aussi lui en abandonner la libre disposition. 

Le Conseil d' Administration disposera lui-même des fonds 
qui ne seront pas confiés au Patrimoine. 

CHAPITRE IV. - LES MEMBRES 

ART. 7. - L' Association comprend trois catégories de membres 
r) Les membres effeél:ifS dont la cotisation annuelle est fixée 

à cent francs au moins. 
2) Les membres adhérents dont la cotisation annuelle est fixée 
vingt francs au moins. 
3) Les membres proteéteurs dont la cotisation annuelle ne

peut être inférieure à mille francs. 
\ucune cotisation ne peut dépasser vingt mille francs. 



Il eSt loisible aux membres d'obœnir la qualité de membres â 
Yie et de 'e.xonerer de toute coù ation annuelle par un >ersement 
forfaitaire unique de deux mille franc pour les membres e.ffe&f:, 
de quarre cents franc pour les membre adhérents et de nngt 
mille franc- pour le membre prote :leur . 

• \RT. . - Le paiement de coti aùon 'e fera chaque annee 
dans le courant du mois de janvi r. 

, \in i qu'il eSt dit ci-après, sera de plein droit con idéré comme 
démis·ionnaire, tout membre, qtù pendant deœs: années cons · -
CUtiYe , aura négligé de payer Sa COÙ ation, cauf le exceptions 
qu'admet le onseil d'AdminiSl:ration. Le nombre des membres 
eSl: illimité , an pom·oir ètre inférieur à troi . 

,\R1. 9. - ~auf le cas de démi ion de plein droit de l'arùcle , 
l'exclu ion d'un associé ne peut ètre prononcée que par l'A ,emblée 
Générale et à la majorité des deu_"\: tiers des >ois. L'intére é doit 
être in>ité t admis à pré enter a défense. 

ART. 10. - L'associé dérrùs ionnaire ou exclu et le ayant -droit 
d'un associé décéde n'ont aucun droit sur l'aét.if social. L'as ocié 
démissionnaire ou exclu ne p ut réclamer le remboursement des 
cotisations qu'il a ver ées. 

Les ayant -droit d'un associé déc , dé ne petffent exiger aucun 
compte, ni faire apposer des cellés, ni provoquer inventaire 

CH ·\PITRE V. - , \DMI1 TI TR.-\TIO T 

, \RT. 11. - L'adm.iniStration de l'.·\ sociation esr confiée ù 
un onseil nommé par !'.Assemblée Générale des associes. 

Le Conseil d' dminiSl:ration eSl: composé de trois membres 
au moins, élus pour un terme de trois années consécutives, associés 
ou non. 

Pour la première fois le Conseil sera nomme par les pre ents 
Statut . 

. t\ titre transitoire, le mandat de ce premier Conseil d' dm.ints
tration, n'aura qu'une duree d'un an. 

Les adminiSl:rateurs sortants sont rééligibles. 

L'ordre de sortie eSI: fi.xé par la première .:-\ emblee Gc:nér.d 
et à défaut par le sort. 



- 57 -

ART. 1 2. - Le Conseil d' AdminiStration élit parmi ses membres 
un président, un ou plusieurs vice-présidents, un ou plusieurs 
secrétaires, un trésorier; un vice-président remplit les fonébons 
de président en cas d'empêchement de celui-ci. 

ART. 1 3. - Le Conseil d' Administration, se réunit sur convo
cation du président ou du vice-président qui le remplace, aussi 
souvent que l'intérêt de l' Association le demande. Il doit être 
convoqué lorsque deux de ses membres en font la demande. 

ART. 14. - Les délibérations du Conseil sont constatées par 
des procès-verbaux inscrits sur un registre tenu au siège social 
et signées par les administrateurs qui ont pris part à la délibération. 

ART. 1 5. - Le Conseil d' Administration a les pouvoirs les 
plus étendus pour l'administration et la gestion des affaires de 
l' Association. 

Il peut notamment faire et passer tous contrats, marchés et 
entreprises; acquérir, vendre, échanger, prendre et donner à bail 
tous biens meubles et immeubles, toutes concessions quelconques; 
consentir tous prêts, accepter toutes hypothèques ou autres 
garanties, conclure tous emprunts et consentir tous droits réels 
et toutes garanties mobilières ou immobilières; faire et recevoir 
tous paiements, en exiger ou fournir toutes quittances; renoncer 
à tous droits d'hypothèque ou de privilège ainsi qu'à toutes aébons 
résolutoires, donner main-levée et consentir radiation de toutes 
inscriptions hypothécaires, transcriptions, saisies, oppositions, 
nantissements, gages et autres empêchements quelconques; 
consentir toutes mentions et subrogations, le tout avant ou après 
paiement, nommer ou révoquer tous agents ou employés, fixer 
leurs attributions, traitements et cautionnements ; en cas de 
contestation et de difficultés plaider devant toutes juridiél:ions, 
tant en demandant qu'en défendant, obtenir toutes décisions, 
sentences, jugements et arrêts; les faire exécuter, traiter, transiger, 
acquiescer, compromettre en tout état de cause sur tous intérêts 
de l' Association. 

L'énumération qui précède n'est pas limitative, mais simplement 
énonciative, tout ce qui n'est pas expressément réservé par la loi 
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u par le, ~a tut: à L\ · emblee Génerale eSt de la compétence du 
n eil d' _ \ dminifuation. 

Le on ·eil a en outre la :un-eillance de l'emploi judicieux 
de fond · et de la comptabilité. 

Qwnze jours au moin avant L \ s emblee Generale annuelle, 
le oweil dena dépo·er au iège ocial, à l'examen de!; as ocié , 
le compte de l'e.'\ercice ecoule et le budget du prochain exercice . 

• \ RT . 16. - Les a:t:ions judiciaire_ cam en demandant qu"en 
défendant, :one · uivie · au nom de L -\s. ociation, pouruite et 
diligences du pre ·ident du Con eil. 

, \RT. 17. - Le acres qui engagent L \.s ·ociaàon :one .·igne 
par deux membres du on, eil d'.·\.dminifuation. 

La corre ·pondance courante, le_ acre de ge cion journalière, 
le: quittance et decharge en ver- l' .·\ dminiStracion de· chenùn 
de fer, poSte et télégraphes, pourront ne porter que la _ ule 
signature d'un adminiStrateur ou mème d'un cier: que le on:e.il 
peut, sou a re ·ponsabilité, deléguer à cecre tin . 

Le retraie_ de fonds de chèque, po~aux ou des banqu · 
doivent ètre signés par deLL'\ personnes ddéguée · par le on eil 
d'..-\.dminiStration . 

• ·\ RT. 1 . - Le onseil reçoit le, demandes d'inscription de~ 
membre et Statue sur l'opportunité de leur admi. sion . 

. : \ RT. 19. - Il perçoit le coti at10n . 
Il a le pou,·oir d'accepter pour le compte de L \ sociarion tou~ 

dons, legs, sub,·en ùon et autre · re sources, et d'en donner 
décharge ou la double ignarure du pré idem, remplacé, en 
cas d'empêchement par le vice-président, et du tré. orier, remplacé 
en ca. d'empèchemenr par un ecrétaire. 

RT. 20 . - Le Conseil dre se les comptes et budgets annuels 
et rédige le rappo rts à l'Assemblee Générale . 

. Il convoque les A semblée Générale · ordrnam:s ou extra
ordinaire . 

ART. 21 . - Le Conseil peut déleguer certarns pou\·01rs spec1fî.ê, 
à un ou plu ieurs de es membres. 
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ART. 22. - Les fonébons de membres du Conseil sont gratuites 
Il peut néanmoins être attribué des indemnités de déplacement 
et de voyage pour l'accomplissement de missions spéciales. 

Le Conseil peut aussi s'adjoindre, pour tant que de besoin, 
des employés salariés. 

ART. 23. - Les comptes de !'Association sont vérifiés par un 
commissaire ou un Collège composé de plusieurs commissai n:s 
.associés ou non, nommés pour un terme de trois ans par l' Assem
blée Générale des Associés qui détermine leur nombre et toujour~ 
révocables par elle. 

Les commissaires sont rééligibles. 
L'ordre de sortie sera déterminé comme pour les administrateurs. 
ART. 24. - Pour la première fois, les commissaires seront 

nommés par les présents Statuts. 
A titre transitoire, le mandat de ces premiers commissaires 

n'aura qu'une durée d'un an. 
ART. 25. - Les commissaires ont un droit illimité de contrôle 

et de surveillance sur toutes opérations de l' Association. Ils 
peuvent prendre connaissance, sans déplacement, des documents, 
des livres, de la correspondance, des procès-verbaux et générale
ment de toutes les écritures de l' Association. 

Il leur eSt remis chaque semeStre par l'administ ration un ·étal 
résumant la situation aél:ive et passive. 

Les commissaires doivent so umettre à l'Assemblée Générale 
des associés le résultat de leur mission avec les propositions qu'il s 
croient convenables et lui faire connaître le mode d'après lequel 
ils ont contrôlé les inventaires. 

CHAPrTRE VI. - DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

ART. 26. - Chaque année, le second mardi de mars à quinze 
heures, il sera tenu obligatoirement au siège social, une Assemblée 
Générale Statutaire, sans préjudice de toutes autres imposées 
par la loi ou convoquées par le Conseil d' AdminiStration. 

Elle a pour objet l'approbation du bilan et du compte des 
recettes et dépenses effeél:uées pendant l'exercice écoulé; le vote 
du budget pour l'exercice à venir, le tout soumis à l'Assemblée 
par le Conseil d' AdminiStration. 
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Elle a en outre pour objet l'affeétation e...-enruelle à la réserve> 
la décharge à donner au Conseil d'_-\dminiSl:ration ortam, la 
nomination du m·eau Conseil. 

_ \RT. i. . - Le Assemblées Générales ordinaire sont convo
quée. par le Con eil d'.-\dminifuation. 

Il en eSl: de mème des Assemblées Générales e_'ünlordinaire 
qui seront com·oquée chaque foi que le Conseil le jugera utile 
aux intérèt de l' .Association. 

Elle. denont l'ètre aus i ur la demande d'un cinquième des 
associés, ou de cinquante a sociés; adre sée par écrit au Pré ide.nt 
du onseil. 

_\RT. 2 . - Tous les membres de l '_-\ ociation doivent ètre 
com·oqués, par le soin du Conseil d'_-\dminiSl:ration, di...-..;: jour 
d'avance aux ;\ emblée Générale, ordinaires ou e.nraordinaire 
par lettre-circulaire missi e contenant l'ordre du jour. 

En outre elle seront annoncées par le annonce in érée. 
deux fois à huit jours d'intervalle et huir jours au moin avant 
la date fixée pour la réunion, dans un journal de l'arrondi ement. 

Toute propo ition dena être adre sée par écrit au Conseil 
d'AdminiStration assez tot pour qu'elle pui se ètre in crite dan 
les convocations . 

_r\RT. 29. - Le. membre pourront e faire représenter ,\ 
l'I\s emblée G ·nérale par un autre membre, murn de pom·oir: 
écrits. 

-\ ucun mandataire ne peur repré enrer plu d ' un membre. 
Le onseil d' AdminiSl:ration pourra arrêter la forme de pro

cura rions et e.'\:iger que celles-ci soient déposée au iège social 
rrois jour. au moins avant l' ssemblée. 

: \RT. :;o. - Le droir de vote de membres eSt reglé comme 
suit : 

Tout membre effeél.if a droit à une \ ' OlX . 

Tout membre proteél:eur a droit à cinq voix . 
Les membres adhérents peuvent as iSter aux .\ ssernblccs 

Générales, mais sans voi..'>: délibérative . 
Les résolutions sont prises à la majonré des Yo1x des membres 

effeél:ifs et proteéteurs présent. , sauf dans le. ca où il en eSl: 1.lec1clc! 
autrement par la loi. 
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Des résolutions ne peuvent être prises en dehors de l'ordre 
du jour, sauf si elles concernent des queStions d'adminiSl:ration 
de l' Association, et sauf appel à l'Assemblée subséquente. 

ART. 3 1. - L'Assemblée Générale ne peut valablement délibérer 
sur les modifications aux Statuts, que si l'objet de celles-ci dt 
spécialement indiqué dans la convocation et si l'Assemblée réurnt 
les deux tiers des membres effeélifs et proteéleurs. Aucune modi
fication ne peut être adoptée qu'à la majorité des deux tiers des 
voix. 

Toutefois si la modification porte sur l'un des objets en vue 
desquels l' Association s'eSI: conSl:ituée, elle ne sera valable que 
si elle eSI: votée par l'unanimité des membres effeélifs et pro
teéleurs présents à cette Assemblée. 

Si les deux tiers des membres effeélifs et proteéleurs ne sont 
pas présents ou représentés à la première réunion, il peut être 
convoqué une seconde réunion qui pourra délibérer quel que 
soit le nombre des membres effeélifs et proteéleurs présents, 
mais cette décision doit être soumise à l'homologation du tribunal 
civil. 

ART. 32. - Les votes se font par appel nominal ou à mains 
levées. 

Cependant le scrutin secret sera de règle pour les nominations. 
ART. 3 3. - L'Assemblée Générale eSI: présidée par le président 

du Conseil d' AdminiSl:ration, ou à son défaut, par un des vice
présidents, ou à défaut de ceux-ci par le plus âgé des adminiSl:rateurs 
présents. Le président désigne le secrétaire. 

ART. 34. - L'assemblée Générale délibère sur les propositions 
qui lui sont faites par le Conseil d' AdminiSl:ration ou par les 
associés et qui sont portées à l'ordre du jour. Les résolutions des 
Assemblées Générales seront portées à la connaissance des associés 
et des tiers, dans les cas repris par la loi par la publication au 
Moniteur, et dans les autres cas, par lettres missives adressées aux 
associés. 

ART. 3 5. - Les procès-verbaux des Assemblées Générales 
sont signés par les adminiSl:rateurs présents et par les associés 
qui en font la demande. 
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C11 \PITRE VII. - COMPTE "-\l\Nl: EL 

BILAN. RÉ ERVE 

• \ RT. '6. - L ·annee sociale commence le premier j~,·ier et 
finit k trente et un décembre. 

Par exception le premier exercice commence aujourd'hui et 
se terminera le trente et un décembre prochain. 

"\RT. ' . - Le trente et un décembre de chaque année, le: 
liYres sont arrètes et l'e.."ercice e~ clôturé. 

Le on eil d ·, \dm.inisrration dresse l 'inYentaire, le bilan et 
le compte des recettes er dépen e .. 

• \RT. 3 . - Le onseil d'.-\dminisrrarion pourra di.po er de 
l'excédent fanrn1ble du compte. 

11.\ PITR F VIIT . Dl~ OL TlON. UQ IDr\TI N 

• \RT. 39. - L' .c\s emblée Génerale ne peur prononcer la dis·o
lurion Je L \ .·sociarion que i le deux tiers de se membres 
effeétifs er proteél:eurs sont pré ·ents. i cette condition n'esr pas 
remplie, il pourra èrre com·oqué une deuxième réunion qui 
délibérera Yalablement quel que soir le nombre des membres 
effeél:ifs et pror éteurs présents . • -\.ucune décision ne sera adoptée 
que si elle e~ votée à la majorité des deux tiers de. membres 
cffeél:ifs er proreéteurs présenrs. 

Toute decis1on relauYe à la dissoluuon prise par une : \ . embke 
ne réunissant pas les deux Liers des membre effeétifs er proreél:eurs 
de l' Association eSt ou mise à l'homologauon du Tribunal ci,·il. 

L' ssemblée désignera par la mème délibération un liquidateur 
chargé de !. liquidauon de l' As ociarion dissoute. 

,.\RT. 4 0. - En cas de dissolution ,~olontaire de l' t\.s. ociat10n. 
les fonds disponibles seront de plein droit, incorpores au Parrimoine 
de l'Uni\·er· ité, dont la Commi. sion di posera dans la plenirude 
Je · ses pouvoirs, sous réserve des condir10n. établies par des 
donateurs uu reStateurs. Tl en sera de mème en cas de dis ·olutwn 
judiciaire; celle-ci sera suÎ\•Îe d'une \ ssemblée Générale des 
associés com·oqués ::t cerre fin par le lil1u1dateur. 



CHAPITRE IX 

ART. 4I. - Pour tout ce que ne prévoient pas les présents 
statuts, les parties s'en réfèrent à la loi du vingt-sept juin mil neuf 
cent vingt et un, sur les Associations sans but lucratif, à laquelle 
il eSt à cette fin expressémc1t renvoyé. 

CHAPITRE X. - PUBLICA TIO s 
ART. 42. - Le Conseil d ' AdminiStration veillera à remplir 

les formalités des publications requises par les articles 3, 9, ro, 
r r, r6, 23 et 25 de la loi du vingt-sept juin mil neuf cent v ingt 
et un. 

CHAPITRE XI. - OMINA TI ONS 

ART. 43 . - Sont nommés membres du Conseil d' Adminis
tration : 

MM. Jules DuESBERG, reéteur de l'Université de Liége, demeurant 
à Liége; 

Louis PIRARD, gouverneur de la Province de Liége, demeu
rant à Liége; 

Xavier NEUJEAN, bourgmestre de la Ville de Liége, membre 
de la Chambre des Représentants, bâtonnier de l'Ordre 
des avocats, demeurant à Liége; 

Emile DIGNEFFE, sénateur, ancien bourgmestre de la 
Ville de Liége, induStriel, demeurant à Liége; 

Arthur DELHAISE, premier président de la Cour d' Appel, 
demeurant à Coin te; 

Le baron Armand MEYERS, prcicureur général près la Cour 
d'appel, demeurant à Liége. 

Marcel Dm-rALu, administrateur-inspeéteur de l'Université 
de Liége, demeurant à Cointe; 

Marcel NAGELMACKERS, banquier, demeurant à Liége; 

Marcel DE FRAIPONT, direéteur général des Crisralleries du 
Val Saint-Lambert, demeurant au Val Saint-Lambert; 
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I.eon REIXER, admin.iStra reur-direéteu.r de la aciéré 
John Cockerill, à eraing pré ident de l' _\ssociacion des 
Ingénieur- Légeoi , demeurant à e.raing; 

\ndré PEL TZER, indufuiel, demeurant à \ erners; 

\ (aunce \\"'rLLE, doyen de la Faculté de droit, demeurant 
à Liége; 

l:ugène MORE.-\U, notaire, profe eur à la Faculre de droit, 
ancien président de la Chambre de notaires, demeurant 
à Liége; 

Henri FREDERICQ, doyen de la Faculre de médecine, demeu
rant à Liége; 

Rene VERDEYE..."1, doyen de la Faculté de philosoplùe er 
lettre , demeuran t à Lége; 

Léon o . ' ON, doyen de la Faculté de science., demeurant 
à Lége; 

Emile \\~IT~ŒUR, profe, eur à l' niver iré, demeumm à 
Liége; 

Paul H \NTR:\Th.'E, doyen de la Faculté rechnigue, demeurant 
à Liége; 

Henri H.uKIN, profe seur à l' niYersite, président de la 
~ociéte Iédico-Clùrurgicale, demeurant à Liége; 

\rmand BETH 1 Œ, président de la ocieré d'Etudes er 
d'Expansion, demeurant à Liége; 

Paul !-L\R ' Th", chargé de cours à l' Université, demeurant 
à Liége. 

Le onseil J' Adminifuaùon désigne : 

M. Emile DIGt-..'EFFE en gualite de président; ~IM. Jules 
D UESBERG, Louis Prn.ARD t Marcel T.-\GE:u.L-1.CIŒR , tous trois 
en qualité de vice-président ; L Paul H.>.RS.N en gualite de 
secrétaire. 

Sont nommes commi saires : üL Paul CH.-\NTR-\.DŒ er \rmand 
BETHID\'E. 


